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COXiDiTIONS D’ABONTTEJffETrr.
Lee aboniif‘:-.,(-i;ts d 'us ak ne peurent é tre p r is  que du 1 "  janvier 

* LesahoL uem cutsdat
A b o B n e m e n t s  

im p é r ta le , au pont 
eien Gloukhoi) péréculok, 15.

A b o n n e u t e u t s  p o u r  l ' I n t é r i e i u r  t adresscr lea lettres b i  lIpaBieHie 
raaeiLi J o u rn a l  de  S t-P é terebou rc , MaKCHBuiJiiaHOBCKifi nepeyiorb, n^ 15 et k 
M oscou, chez G ^n U er, Pont des M ar^hauz. Joindro h la demande d’abonnement la 
demiére b ^ d e  d’envoi du jonrual. Priéro de faire les appoints de prix d'abonnement 
soit en argent, aoit en timbres poste do 5 cop . e t  a u  d esso u s.

A b o n n e n ie B t8  p o u r  F é i r a n i g e r t  adrcsser lesiettres k radministration du 
joumal, MaximilianovBky péréoulok, 15. Joiiidre le prix de Pabonnement soit en argent, 
soit en un mandat 8ur uneBanque de St-P- Lersbourg.

PARTIE OrriGlKLLE.
"'^¿xÑt -PÉXERSBOURG, 19 janvier.

décobatioíí. O rdre de S a in te -A n n e  de la  V *  
classe avec U s in sig n es  o rnés  de la  couronne  
im périale  au conseiller privé O scar de Q uist, 
roaltre de la cour de S. A. I. M“« la grande- 
duchesse Héléne Pavlovna et membre du con- 
seil dn ministre des finances. (Rescrit du 29 
décembre.) ^

akmée de tebke. P ro m o tio n  au grade de gé- 
néral-major et adynission á  la  re tra ite  pour 
cause de lualadie avec pensión et droit de por- 
ter runiforme, le eolonel du génie B e c k m a n n , 
chef de la sectiou du génie d’Aiexandrapol.

Pécés. Le general d’infanterie k  la suite de 
l’infanteric de Tarmée K o zio vskg , membre du 
comité des blessés. (O rd re  d u jo u r  im p .d u  18  

ja n v ie r .)  ^

líAisoN DE 8. M. i.’empekeur. N o m im fio »  k 
Ja dignité de maítre de la cour impériale, le 
conseiller privé Oscar dé mattre^de la
cour de S. A. I. M"'" la graiide-duchesse Héléne 
Pavlovna, qui conserve ses fonctions de mem­
bre du conseil du ministre des finances. (Ou- 
kase imp. du 16 janvier). (G a ze tte  d u  sén a t.)

siiNiSTÉEE DES FINANCES. M u ia tio n . Le con- 
seiller d’E tat actuel K o u d riu v tsew , gérant de 
la chambre des finances de Kalouga, passe en 
la méme qualité & St-Pétersbourg. (Ord. du  
jo u r  im p . d u  1 2  ja n v ie r .)

MINISTÉRE DE LA JCSTiCE. N o m in a ü o n  k  un 
emploi de membre de la comraission de jnstice 
de Pologne, en qualité do gérant de sa section 
de contróle admiiüslratif, le conseiller d’Etat 
actuel B o g o ein sk i, qui conserve son emploi de 
membre des départements deVarsovie du sénat 
dirigeant et ses fonctions de membre de la 
commission éméritale. (Oukase imp. du 11 jan- 
yier. (G a ze tte  d u  séna t.)

DKCORATIONS ÉTRANGÉBES. Le 8 janviet 
S. ?J. l’Empereur a daigné accorder aux fonc- 
tioiinaires dont les noms suivent rautorisation 
d’accepter et de porter les décorations étran- 
géres ci-dessous. L’ordrc de la  C ouronne de  ,3* 
classe de P ru sse . au conseiller d’E tat actuel 
P odgoretsky , directenr des postes á Moscou; 
le m vm e ordre de la  5* classe, au conseiller de 
cour conde de C ham borant, expéditeur á cette 
méme administration, et le m ém e ordre de la  
4" classe k  M. K rü g e r , chargé du triage k la 
poste de Moscou. {M essager offxciel.)PARTIE NON OFFICIELLB.

LL. AA. RR. les princes Guülanme et Au- 
gQSte de Wurtemberg ont quitté St-Péters­
bourg hier, 19 janvier, á midi.

{M essager officiél.)

~  II resulto de la conclusión du rapport 
pour 1871 de S. Exc. le procureur général du 
saint-synode, publiée anjonrd’hui par le M es­
sager o fíic id , que l’importante question de la 
reforme des tribunaux ecciésiastiques sera ré- 
solue BOUS peu, et que les travanx préparatoi- 
res se poursuivent activement.

— On écrit de la province de Lublin k 
V ln v a lid c  r u s s e :

« La partie mériJionale du ci-devant royau-

me de Pologne, c’est-k-dire les contrées limi- 
trophes des provinces de Lublin et de Siedlce, 
est pouplée presque exclusivement de grecs- 
unis. La ville de Chelm sert depuis plusieurs 
années de résidence k un évéque du rite grec- 
uni et cepeudant elle n’avait point jusqu’k pré- 
sent d’église assez considérable pour servir de 
cathédrale au diocése. Le printemps prochain 
on va procéder k la construction d’one cathé­
drale grecque-unie, avec un clocher séparé. 
L’église sera en pieixe, ainsi que le clocher. 
Le goavernement a déjk assigné k cet eífetune 
somme de 54,345 r. L’église doit étre cons- 
trnite daos l’espace de deux ans. Elle sera 
Tornement de la ville de Chelm, dont l’impor- 
tance grandit constamment et qui est déjk de- 
venue le centre de plusieurs établissements 
d’éducation. »

— Le résultat des élections municipales de 
la r*  catégorie des électours inspire k la 
V o ix  les réfiexions suivantes :

« Ces élections ont cela remarquable 
qu’elles sont les premiéres oü le scrutin n’ait 
point eu pour base la distinction des classes 
de la société. On sait que jusqu’k présent cha- 
cune de ces classes nommait des merabrcs pris 
dans son sein. Le nouveau systérae des trois 
catégories est au contraire basé sur le chiffre 
des irapóts que paient les électeurs. Ceux de la

catégorie ont largement usé de leur droit 
de voter pour des candidats pris dans les nu­
tres catégories. Ce fait est trés-remarquable. 
II prouve que les électeurs de la R* catégorie 
ont cherché partont des horaraes dignes de 
leur choix. lis se sont laissé gnider par le désir 
de nommer des conseillers municipaux dignes 
de leur mandat et capables de remplir avec 
fruit leurs importantes fonctions. C’est ce qui 
explique le grand nombre de réélections de 
merabres sortants. »

— S’il faut en croire les renseignements 
donnós par la V oix, un crédit de 600,000 r. 
est alloué au rainistére de la marine pour le 
blindage du monitor P ierrc  le G ra n d .

— B’aprés la méme feuille, la frégate cui- 
rassée P rin c e  P c ja rsk i/ fera au printemps pro- 
cbain une croisiére dans la Méditerranée. 
Abstraction faite déla croisiére de l’escadre des 
monitors qui accompagnait en 1865 S. A. I. 
M»' le grand-amiral, ce sera le premier navire 
cuirassé russe qui fera son apparition dans les 
ports étrangers.

— Le tablean des caisses d’épargne admi- 
nistrées par la Banque de l’E tat atteste pour 
le mois de novembre 1,491 versements pour la 
somme de 149,447 r. et 1 .2 7 6  remboursements 
raontant k 152,345 r. St-Pétersbourg y fi­
gure pour 90,000 r- de versés et 80,000 r. de 
retirés, de sorte que cetto fois les recettes dé- 
passent les restitutions. A Moscou celles-ci ont 
été de 18,000 r. contre 10,000 r. de verse- 
ments.

— La G azette de pólice de S t-P é íersh o u rg  
publie l’avis suivant:

« Un arrété du conseil sanitaire pris le 12 
septembre 1867, et approuvé par le ministre de 
l’intérieur, interdit ríraportation de l’étranger 
ainsi que la vente et la fabrication en Russie 
de papiers peints ayant pour fond les couleurs 
arsénicales (vertes), ainsi que Timportation et 
la vente en Russie d’étoffes légéres teintes des 
mémes couleurs. Dans ces derniers temps néan- 
moins on rencontre fréquemment dans le com- 
merce divers objets et surtout beaucoup d’abat- 
jour peints d’une couleur verte connue sous 
le nom de vert de Schweinfurt et ayant pour 
base principale l’arsenic. Eu vue de prévenir 
les babitants de la capútale des dangers qu’ils 
courent en usant d’objets de couleur verte k 
base d'arsenic, M. le grand-maitre de pólice

croit de son devoir de porter ce qui précéde k 
la connaissance du publie. »

— La G azette  (russe) de V A cadém ie  annonce 
que l’université de Moscou vient d’élire au 
nombre de ses merabres honoraires M. Botkine, 
le célébre médecin de St-Pétersbourg.

— La V oix  annonce que la collection biblio- 
grapbique du défunt Khmyrow, unique dans 
son genre par la classification des renseigne­
ments précieux qu’elle renferme, vient d’ótre 
achetée k la veuve du bibliographe décédé, 
pour une somme de 3,000 r., par le Musée his- 
torique qui se fonde actuellement k Moscou. 
Cette collection oceupera une salle k part, qui 
portera le nom de « salle Khmyrow ». De cette 
maniére elle deviendra accessible k tout le 
monde.

« II est fort k désirer, ajoute le Journal que 
nous citons, que la direction du Musée trouve 
possible de continuer l’ceuvTe entreprise par le 
défunt Khmyrow. »

— Nous trouvoDS dans V In d ica teu r  d u  M i-  
n is té re  des fin a n ces  le tableau suivant des prix 
auxquels les fonds ci-aprés désignés sont admis 
k tilre de cautionnement dans les fournitures 
et contrats avec l’E tat pendant le premier se­
mestre 1873.

Valeur no- Prix d’ad- 
mínale. mission k 

titre de 
cautioü.

I. Actions et obligations de 
ebemins de fer garanties.

a. A c t io n s :
Port-Baltique 125 r. 60 r.
Varsovie-Bromberg 100 57
Varsovie-Térespol 100 89
Dunabourg-Vitebsk 201. st. 103
Yéletz-Griasi 100 r. 77
Koursk-Kiew 1001. st. 562
Koursk-Kharkow-Azow 125 r. 123
Lodzi 100 80
Moscou-Riazan 100 208
ürel-Vitebsk 125 104
Poti-Tiflis 125 94
Schoula-Ivanovo 125 94

b) O b lig a tio n s :
Varsovie-Térespol 100 tb. 80
Yéletz-Orel 200 154

» 1001. st. 525
Koursk-Kiew 200 tb. 156

» 500 390
* 1,000 780

Koursk-Kliarkow 200 156
> 1.000 fl. 447
» 1001. st. 527

Moscou-Sraolensk 200 tb. 155
» 500 387
» 1,000 774

Nicolás D* et 2® ém. 125 r. 83
Orel-Vitebsk lOOl.st. 492
Riazan-Kozlow 200 tb. 156
Kharkow-Azow 1001. st. 523

» 200 tb. 153
Kharkhow-Krementchong 200 153

.  1001. st. 623
Schonía-Ivanovo 200 tb. 154

» 500 385
II. Obligations consolidées 

desChemins de fer russes:
I ”  émission 501. st. 254

.  100 508
» 500 2,540
» 1,000 5,080

2* émission 50 253
V 100 506
» 500 2,530
* 1,000 5,060

3* émission ' 50 249
» 100 499
» 500 2,499
> 1,000 4,999

III. Actions des ebemins de 
fer, garanties par des ins- 
titutions locales :

Tambow-Saratow 125 r. 85 r.
Tambow-Kozlow 100 42
Griasi-Tsaritsyne 125 33
IV. Actions et obligations 

de ebemins de fer non 
garanties :

a) A c t io n s :
Varsovie-Vienne 100 48
Voronége-Grouchevka 100 36
MoscoU'Smolensk 125 47
Moscoo-Yaroslaw 150 150
Rybinsk-Bologoé 100 34
b O bligations :
Varsovie-Vienne 100 tb. 52

* ^ 500 260
V. Obligations et lettres de 

gago d’institutions de 
crédit foncier :

Obligations de la Société de 
crédit de St-Pétersbourg 100 r. 76

Obligations de la Société de 
crédit de Moscou 100 74

«Obligations de la Société de
crédit d’Odessa 100 68

Lettres de gage de la So­
ciété de crédit deVarsovie 100 76

Lettres de gage de la So­
ciété du crédit foncier 
mutuel 100 98

Lettres de gage de la So­
ciété du crédit foncier 
de Kberson 100 74

Lettres de gage de la Ban- 
qne fonciére de Kbarkow 100 69

VI. Actions de Sociétés in- 
dustrielles et coramer- 
ciales :

Société de transport B e l-  
p M n e  100 38

Navigation sur le Dniépre 50 25
r*  compagnie d’assnrance 400 307
Comp. d’assnr. moscovite 200 126
Compagnie d’assurance et de

transporte russe lOO 83
Gaz d’Odessa 125 97
Eclairage de St-Pétersb. 93 83
VII. Actions des établisse­

ments de crédit privé
Banque de comraerce privée 

de St-Pétersbourg 250 200
Banque d’escompte 250 180
— de Volga-Kama 1,000 908
— d’eseompte de Moscou 200 130
— de commerce de Moscou 200 168
— d’cBcompte de Varsovie 250 143
— de commerce » 250 175
— de commerce d’Odessa 250 174

des marchands de Moscou 5,000 4,650
Les mémes prix sont adrais comme base

lorsqne les fonds ci-dessus sont présentés 
comme caution, soit pour l’acquittement de 
droits de douane, soit pour le paiement de l’ac- 
cisG.

La douane admet en outre encore les fonds 
publics ci-aprés énoncés, aux prix que voici:

1. Billets de la commission d’amortissemcnt;
Emprunt 6 0 /0  
Emprunt 5 0 /0  D* serie 

2» »

500 r. 473
100 82
720 676
960 902

3,360 3,158
6,720 6,316

500 410
500 476

50 1. st. 305
100 610
500 3,050

1,000 6,100

*.Vt
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UME QUESTION NEGLIOÉE
p a r B .  m* n iA R K K V lT C H

Id’aprés \e Mea.^ager Musiíe.)

Traduitdu russe par DURAND et GRÉVILLE. 
PREMIÉRE PARTIE.

Suite (*).
XVII.

Sur le seuil de ma chambre, qui était conti­
gua k colle de Créty. je trouvai Maximitch, qui 
m’iittcndait, assis sur une chaise qu’il avait 
apportée dans le corridor. II dodelinait de la 
téte. Son cráne chauve brillait comme lapleine 
lune, éclairó qu’il était par la lueur d’nne chan- 
delle de suif qui ariievait de se consumer dans 
un cbandelier de cuivro posé sur la fenélro 
juste c*Q faco de hii. 11 s’éveilla au moraent oü 
j ’arrivais :

— Qo’est-ce que tu fais Ik, Maximitch?
- -  Ce que jo fais?
— Oui, pourquoi es-tu ici et non dans ta 

cbamlire V
— Vovi zplutót et enteudez vous-raéme. 
J ’ouvris la porte, e t en effet je  vis et j ’en-

lend is: jo vis une grande lueur qui venait de 
la grande salle sur laquelle donnaient les fe- 
nétres do ma chambre; j ’entendis les accords 
d’un piano et une voix sonore et tendre qui 
cbantait les dernióres notes d’un air de bra­
veare italien.

— I I  chante délicieusem ent, ce d iable d 'o ffi-  
cier ! me dit Créty k mon entrée; il se tenait 
prés d’une feuétre ouverte. son cbapeau sur la 
téte et nn cigare k la bouche. J e  vous a tten d a is  
p o u r  descendre. B o rm e z , m on  cher am i, — 
v o u s  pouvez , dit-il avec un rire forcé.

E t il sortit (le la chambre eu siftiotant et 
Bvec une allure légérement titubante.

— II est diablement gai, allez ! grommela 
Maximitch en le regardant s’en aller.

— Y a-t-il lougtemps qu’il est revena ?
— Tout k l’beure. »
— Comraent ? Avec Léon ?
— Plus souvent que je Taurais laissé seul 

Ik'bas! répondit le vieux bonhorarae d’un air

H) Voirnotrt ii® 17

fiirieux. — Je n’ai pas Ikcbé Léon Mikbafiitcb 
tout seul, et vera bnit heures je Tai ramené et 
je Tai rerais entre les mains de la femme de 
chambre d’en bas. II dort depuis longteraps.

— E t M. Créty est resté ?
— Le Frangais et lo Polonais sont restés k 

boire du vin de Hongrie k la santé de la Rus- 
s ie ! dit Maximitch d’un air mi-goguenard, mi- 
fkché.

Opitsky, le vieil officier des armées do Na- 
poléon, et surtout son gónéreux vin de Hon­
grie, plaisaient en effet beaucoup k mon gou- 
verneur. Quant k Maximitch, vieux soldat de 
1812, il croyait devoir regarder comme son 
ennemi tout étranger qui mettait le pied chez 
nous: en réalité, il n’avait de baine ni contre 
Créty ni contro personne au monde; quand 
mon gouverDeur était indisposé, chose assez 
fréquente, il le soignait comme un enfant; ce 
qui ne Tempéchait pas d’aUleurs de lui dóco- 
cher k tout propos des traiis malins-

Maximiteb ne balssaii qu’une chose au 
monde, c’était le v in ; ce liquide avait failli 
lui coüter ia vio. Ayant re?u son congé défini- 
tif aprés la guerre de Turquie, il retournait 
pendant riiiverk son lien de naissance, dans le 
gouvernement de Tebernigow.

S'étant arrété, un soir, dans una auberge de 
station, il but un verre de trop, et, dans son 
ardeur guerriére, se prit de querelle avec l’au- 
bergiste. On le mit k la porte. < Je m’cn mo­
que b ien! » se dit le vieux seldat; la nuit 
était glaciale, mais la lune était dans son plein 
et il ne faisait pas le moindre vent. II se mit 
bravement en route. Mais au bout de deux 
verstes, vaincu par les fumées de l’ivresse, il 
lomba en travers du ebemin et s’endonnit pro- 
fondément. Trés probablement, il ne se serait 
jamáis réveillé, mais la kibitka de mon pére, 
qui allait de K. au village, lui passa presque 
sur le corps. Maximitch fut relevé, frictionné, 
placé au fond du vébicule, et on le ramena aux 
Eaux-Calmes. II en fut quitte pourperdro deux 
doigts du pied gauche et un du pied droit. 
Depuis lors, il vécut chez nous. II était en ado- 
ratiou devant mon pére ; ma raére était pour 
lai « la sainte, * et notre famille < une famille 
bénie. > II voyait dans l’accident qui lui était 
arrivé « une punition du ciel pour ses pécbés

abominables; » il passait tout son temps libre 
k lire des livres de priéres, et il ennuyait 
borriblement la valetaille par ses continuéis 
sermona et ses violentes déclamations contre 
l’ivrognerie et les ivrognes.

— Corament allez-vous faire pour dormir 
Boris Mikhallovitch ? me dit-il en jetant on 
coup d’oeil furieux vera la fenétre onverte, d’oü 
sortaient en ce moment les sons d’une valse de 
Lannerjouée par Bulkenfress.

~  Cela ne fait rien, j ’essaierai, répondis-je 
bien que, dans la disposition d’esprit oü m’a- 
vait laissé mon enlretien avec Vassia, j ’eusse 
tout aussi pea envíe de dormir que Maximitch 
lui-méme.

— Dire que c’est la veille d’un dimanche, 
d’un jour de fé te ! grommela Maximitch. 
Esl-ce conveuable ? On n’a pas été aux 
vépres, et en écbange on fait ici toute espéce 
de musique! E t ils se vantent d’étre des gens 
respectables! Vraiment, c’est un péché de vi- 
vre avec eux!...

— Allons, Maximitch, ne gronde plus, j ’ai 
enrie de dormir.

— Soit. que Dieu leur pardonne! mais n’ou- 
bliez pas surtout de prier votre ange gardien 
avant de dormir, d’autant plus que vous étes 
BOUS un nouveau toit, et avec un tel scandale 
encore!... J ’ai mis un paravent prés de votre 
lit, pour qu’au moins vous n’ayez pas la lu- 
miére dans les yenx. Voyez: ni stores ni ri- 
deaux, k ces fenétres. Mais j ’ai pris k tout ba­
sará avec vos bagages une vieille couverture: 
voulez-vous que je la suspende ?

■— C’est inutile, Maximitch ; — et je ne pus 
m’empécber de souríre en pensant k i’effet 
qu’aurait produit cette vieille converture sur 
les invités d’en bas.

Je me déshabillai et rae couebai. Mais je ne 
parvins pas k adresser une priére k mon ange 
gardien : comraent prier aux sons du Pester- 
W á lz e r  ?

Maximitch sortit et je restai seul derriére 
mon paravent, couché sur un lit auquel je  n’é- 
tais pns accouturaé et sur lequel je ne parve- 
nais pas k trouver une position commode pour 
dormir. E t j ’entendais toujoúrs la raélodie de 
cette valse que Bulkenfress jouait avec tant 
d’eutrain, et qui résonnait si fort k mon oreil-

le, malgré la précaution qu’avait ene Maxi- 
miteb de pousser tous les petits verrous de la 
fenétre. Je  ne trouvais pas le sommcil, et 
pourtant j ’aurais voulu dormir, ne ffit-ce que 
pour cbasser de ma pensée les < sottises * que 
j ’avais dites k Vassia...

Tout k coup la valse s’arréta, e t je  n’enten- 
dis plus qu’un bruit de pas sur le parquet et 
le murmure des conversations. Tout le monde 
s’en allait-il ? Non, — le piano se fit entendre 
de nouveau, on joua la ritournelle d’une ro­
mance, et la méme voix, sonore et tendre, vint 
frapper les vitres de la fenétre ferraée; on eút 
dit qu’elle voulait en tre r; on eút dit qu’elle 
voulait troubler mon kme par un nouveau 
cscandale.*Le vieux Maximitch avait raison...

— C’est Felsen qui chante, ce diable d 'o ffi- 
cier, comme Tappelait M. Créty, — c’est ce 
démon, ce satan, me disais-je en repassant 
dans mon esprit tout ce qui pouvait exciter 
ma colóre contre lui, tout ce qui pouvait 
donner la forcé de résister k la tentation; 
j ’essayais de ne pas écouter, je me cacháis 
la téte dans les oreillers. Mais cette voix 
enchanteresse parvenaít k se faire enten- 
dre, malgré les oreillers, malgré mes mains que 
je metíais sur mes oreilles...

Je ra’élan^ai de mon lit, je  m’enveloppai 
d’une robe de chambre et je me précipitai nu- 
pieds vers la feuétre. Fallait-il l’ouTrir ? Mais 
on me verrait d'en bas, dans cet accoutreraent 1 
La fenétre donnait tout juste au-desaus du 
piano, qn’eatouraient tous les invités, Cv>mme 
je pus le voir.

Mais si je  n’ouvrais pas, — je n’entendrais 
pas les paroles! E t justemeat les paroles 
étaient, non plus italiennes, mais russes. Que 
faire ? Passer dans la chambre de Créty ? 11 y 
avait dans cette chambre une fenétre protégée 
par des rideaux. Je pouvais, avec quelques 
précautions, l’ouvrir k moitié et me cacher der­
riére les rideaux, de fa^on k tout entendre 
sans que personne remarquát ma robe de 
chambre et soupíonnát méme ma préseace.

Je m’installai pour voir et pour entendre 
comme dans une loge de théitre. Felsen chau- 
t a i t :

Qu’il m’est doux d’étre auprés de toi 
Et de plonger dans ton ám«
A travers tes yeui d’azur.

Emprunt anglo-liollandais
de 1864 1.000 fl. 539

» » 1001- st. 627
Emprunt anglo-hollandais 

de 1866 1.000 11. 539
» » 1001. st. 622

Emprunt 4 0 /0  500 r. 398
2. 1*' emprunt k lots et 

primes ioo 120
8. 2 ' emprunt k lots et

primes 100 120
4. Billets de banque 5 0 /0

1« 2* et 3» série 100 85
5. Billets de rachat 5 0 /0  100 82
6. Rente 5 1/2 0 /0  -  85
7. Obligations du royaurao

de Pologne 100 80
8. Titres dé liqnidation du

royanme de Pologne 100 70
— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 

le 17 janvier 1873 :
Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 16 jan­
vier, 167 66 233

Cas nouveaux, 6 1 ’T
Guérisons, 5 1 6
Décés, 1 2  3
II restait en traite-

ment au 18 janvier, 167 64 231
Total depuis l’apparition de la varióle (do 

1" avril 1872 au 18 janvier 1873):
Cas, 3138 1792 4930
Guérisons 1964 1064 3028
Décés 1033 638 1671

{G aze tte  d e p o lic e  de S t-P étersbourg .)

Ainsi que nous Pavons déjk annoncé briéve- 
ment, la  Société impériale russe de géographie 
a tena raercredi. 17 janvier, sa séance générale 
annuelle sous la prkidence de S. A. I. le 
grand-duc Constantin Nicolalévitch.

Cette séance offrait pour la Société le plus 
grand intérét. índópendamment de la lecture 
du compte-rendu annuel pour l’exercice de 
1872, la Société était appelée k procéder aux 
élections du vice-président et de Tadjoint du 
président, dont le mandat de quatre ans, flxé 
par le réglement, touchait k son terme.

Le doyen de la Société, le córate F . de Lutke, 
qui a pris uno si grande part k la fondation do 
la Société en 1845 et qui depuis lors, jusqu’au 
moment actuel, a occopé k deux reprises, pen­
dant plus de 20 ans, le fauteuil de vice prési­
dent, renon^ait définitivement k étre porté de- 
rechef sur la liste des candidats.

Les nouvelles élections se firent comme d’or- 
dinaire par voie de scrutin secret et au moyen 
de bulletins distribués avant la séance aux 
merabres effectifs, qni jouissent seuls du droit 
de vote.

Lorsque tous Ies bulletins furent recueillis, 
l’auguste président ouvrit la séance, durant la­
quelle le secrétaire, comte C. (íe Lutke, donna 
lecture du compte-rendu pour l’année 1872.

Le premier chapitre de ce compte-rendu était 
consacré k la mémoire des membres de la So­
ciété que la mort a enlevós en 1872, et parmi 
lesquels ont été cites les noms du comte Kissé- 
lew, (le MM. A. Hüferding, N. Miloutine et V. 
Dahl.

Le chapitre suivant passe en revue les expé- 
ditions déjk terminées et dont les travaux sont 
en voie de publication ; celles aujourd’bni k 
l’oBuvre; eufin les entreprises projetées pour 
Tavenir.

Au nombro des premieres le secrétaire a cité 
Ies travaux du R. P. Palladius, qui acbéve en 
ce moment la rédaction du compte-rerdu dé- 
taillé de son voyage k travers la Mantebourie 
et de son expédition dans le paj’s del’Oassouri.

Au nombre des secondes Tattention se porte 
surtout sur l’entreprise remarquable de M. 
Prjévalsky, quiera verse en ce moment pour la 
leconde foia toute' la Chine, pour déboueber soit 
dans le ThÍDot,‘soit dans le Turkestan cliinois. 
Le courageux voyageur, suivi d’un seul com- 
pagnon, ne s’est point laissé rebuter par les 
difficultés qu’il a rencontrées l’année p'assée et 
qui Pont forcé k rebrousser chemin sans avoir 
poussé ses investigations aussi loin qu’il se le 
proposait.

Enfin, parmi les entreprises projetées nous 
citerons le nivelloment de la Sibérie occiden- 
tale, dont la Société élabore les bases prélimi- 
naires et pour laquelle un commencement de 
fonds a déjk été versé dans le trésor de la So­
ciété par qaelques-uns de ses membres.

Le compte-rendu a énuméréensuite divera tra ­
vaux exécutés ou entrepris par les sections de 
la Société et dont un des plus importants est 
incontestableraent la carte etbnograpbique de 
la Russie d'Europe, avec le Caucase et Ies gou- 
vernements qui constituaient autrefois le 
Toyaume de Pologne. Cette carte, dont une 
coiqmission spéciale nomméé áú sein de la sec­
tion d’etlmographie élabore les bases, sera con- 
fectionnée Sous la direction imraédiate de M. 
Ritticb, qui s’est déjk aequis un juste renom 
par ses travaux cthnographiques et statisti- 
ques sur los ancienoes provinces polonaises et 
sur le gouvernement de Kazan.

Le secrétaire a passé ensuite k l’activitó des 
sections filiales de la Société, k Tiflis, Irkoutsk, 
Orenbourg et Vilna, et il a rendu un juste tr i­
buí d’éloges aux efforts de chacune d’elles eu 
vue d’enrichir de nouvelles données nos con- 
naissances sur les pays qui se trouvent dans lo 
rayen de leure investigations. Ensuite il a fait 
mention d’uno nouvelle section filíale onverte 
en 1872 k Kiew sous le nom de « Section des 
provinces du Sud Ouest. »

Aprés la lecture du compte-rendu ont été 
proclamés les noms des savants auxquels les 
médailles de la Société ont été adjugées pour 
Pexercice de 1872:

La grande médaille Constantiil a été adjugée 
au colonel Stebnitsky (de Tiflis), connu par de 
nombreux travaux cartograpbiques et autres, 
relatifs au Caucase.

Les petites médailles d’or ont été décernéea 
k M. Tillo (de la section d’Orenbourg), pour un 
travail remarquable sur le magnétisme terres­
tre étudié sur l’éteudue du pays d’ürenbourg; 
au barón C. Kaulbars, pour les excellents ma- 
tériaux qu’il a fournis k la Société sur l’orogra- 
pbíe du Tiaii-Chan; enfin au R. P. Palladius, 
dont le dernier voyage á travers la Mantchou- 
rie, et les recherches ethnographiques et au- 
tres dans la vallée de l’Oussouri, ont enrichi la 
Science d’une serie de données nouvelles et de 
faits inconnus.

Aprés la distribution des médailles, le vice- 
président a fait connaítre le résultat du dé- 
pouillement du scrutin.

M. Sóraénow, membre effcctif de la Société, 
dirigeant depriis de longues années les travaux 
de la section de géographie physique, a été élu 
vice-président k uno grande majorité des voix.

Le córate de Lutke s’est alors adressé aux 
assistants et, dans un discours plein de dignité 
et empreint d’une affection sincére pour l’ins- 
titution k laquelle il avait consacré ses soins 
durant tant d’annécs, il a exprimé ses regrets 
de devoir quitter la Société, sa pleine con- 
fiaiice que sous la direction éclairée de son suc- 
cesseur la Société prendra un nouvel essor et 
coutinuera k oceuper le rang qu’elle s’est 
acíiuis parmi les institutions semblables du 
monde civilisé.

Des applaudissements prolongés ont couvert 
la voix du vénérable orateur, auquel M. Sémé-

Quelle déliciense musique, et comment il la 
cbantait délicieusement! Quels sons purs et 
jeunes! Avec quel a rt et quelle oxpression la 
voix appnyait longuement et vibrait sur le 
mot « azu r* ! E l le  avait les yeux bleus... 
E l le ! . . .  II cbantait comme il avait parlé tout 
k Tbeure, pour elle, pour elle seule! E t elle, 
appuyant sur sa raain son adorable téte, Té- 
coutait maintenant comme elle l’avait écouté 
tout-k-Theure, avec une attention profonde, 
avec une sorte de joie languissante sur les 
traits de son pkle visage.

Elle était assise k une certaine distance. sur 
un divan prés du mur, tandis que D.aria Pav­
lovna. appuyée des deux condes sur le piano, 
regardait le chanteur eu face et avait l’air a 
chaqué instaiit de vouloir s’élancer dans sa 
houche onverte.

Thomas Bogdanovitch se balangait comme 
un pendule; il avait Pair complétement heu- 
reu x ; j ’étais convaincu, sans pouvoir le véri- 
fier, qu'il versait en ce raoment-lk des larmes 
de joie. Anne Vassilievna disparaissait au mi- 
lieu des tétes qui se pressaient autour d’elle. 
Qu’éprouvait-elle en ce moment, la pauvre 
femme ? Etait-elle torturée (Tinquiétude pour 
sa « Lioubotchka *, ou bien avait-elle oublié 
ses craintes pour elle au sujet de cet « Alle- 
mand rusé ». k qui pent-étre elle pardonnait 
tout, comme je le faisais moi-méme, k cause 
de sa voix merveilleuse ?

Et mon áme palpite d’entbousiasme
Quand je sais prés de toi...

cbantait Felsen, sur une note élevée qu’il don­
nait k  pleine poitrine et qui reraplissait la 
salle entiére de ses puissantes et purés vibrar 
tions. II se tut. Un bruit assourdissant d’ap- 
plaudissements s’élevade nouveau. Daria Pav­
lovna s’agitait plus que personne ; elle s’élanga 
vers Felsen, lui saisit la main dans les deux 
siennes, et, soulevant ses épaules rondelettes, 
ia téte rejetée en arriére pour voir le chanteur 
de plus prés, elle lui fit rapidement. avec fea, 
des compliments entbousiastes. Felsen se con­
tenta de sourire en s’inclinant; on voyait qu’il 
avait envíe de se débarrasser d’elle au plus 
'Vite; — mais elle no ikeba point sa main et 
contiBua sd t manége: sea yeux noirs ótince- 
laient, ses dents blanches brillaient entre ses

lóvres pleines et cbarnues, comme si, dans 
l’excés de son cntUpusiasme, elle eút voulu dé- 
vorer l’heureux chanteur.

Mais le Heutenant Troukbatehew arriva en­
core une fois au secours de son caniarade : il 
s’approcha de Daria Pavlovna et lui adressa 
une priére quelconque : — je le devinais k 
son air suppliant, k son attitude respectueuse- 
ment penchée, aux mouvements expressife de 
ses mains, qui tantót se tendaient vers la dame 
roudelette, et tantót revenaient presser son 
propre cceur. Daria Pavlovna refusait de se 
rendre k cette priére : elle remuait la téte de 
droite k gauche et agitait les mains de la ma­
niere la plus significative.

Felsen était libre; il s’empressa, en glis- 
sant adroitcment parmi les chaises qui se 
pressaient autour du piano, d’écbapper k tous 
les compliments et k toas les serrements de 
main qui le mena^aient.

Troukbatehew, cependant, ne perdait pas 
conrage ; il avait appelé autour de lui, d’un re­
gará, toas ses camarades, et maintenant Da­
ria Pavlovna était assiégée par une véritable 
armée : tous remuaient les mains, tantót lea 
étendant vers elle d’nn air suppliant, tantót 
los ramenant sur les boutons de leurs unifor­
mes, vers la région du c(Eur. Je finissais par 
entendre les voix, qui, unios dans un comraun 
désir, criaient : un raorceau da Sorcici', du Sor-  
eier M o s k a l!  'C’était une opérette nationale, 
bien connue dans nos contrées).

— üui, oui, du M o ska l I  s’écria de tontea ses 
forces Thomas Bogdanovitcli, qui, au grand 
amusement de toas, se rait k sautiller au mi- 
llou de la salle :

Je ilonue des cents pour Tatiane,
Parce que Tatiane me plait. 

cbantait-il en faisant signe du geate et du re- 
gard k Daria Pavlovna. La dame rondelette 
ceda en rlant et se dirigea vers le piano. Bul­
kenfress equilibra ses lunettes sur son nez, 
puis joua le prélude en imitant comiqueraent 
avec les basses le bruit du tambour, et Daria 
Pavlovna chanta du Sorcier M o sk a l l’air favori. 

J ’aueuds mon bien-airaé 
Qui est sous un ciel étranger.

Troukbatehew. les deux mains en I’air, baJtait 
la mesure. II saisit au passage ces deux ’ers ; 

Dis-moi, auroré, sereine aurore,
Dis-moi oüil vit,..

Ayuntamiento de Madrid
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now a répoDdo daos an discours ob il s'est pin 
á retracer, en termes anssi éloqnents qae 
m is ,  les Services rendas & la Science en gé- 
néral et á la Société de géograpbie en parti- 
cnlier, si hearensement placée sons le patro* 
nage de S. M. TEmpereur, et sons l'égide 
éclairés de S. A. 1. M*' íe grand-doc Constan- 
tin, par le comte F. de Lutke et par radjoint 
du présideot, M. A. LevcMoe.

L’enthonsiasme avec leqnel ce disconrs a 
été accneilli était un témoignage irrécnsable 
de ce que la Société de géograpbie tout en- 
tiére se déclarait solidaire des sentiments ex- 
primés par son nonveau vice-président.

Qu’il nous soit permis do faire observer, en 
terminant, que pour quiconque sait apprécier 
le mCTite bors ligne de M. Séménow, et les Ser­
vices érainents qu’il a rendus k  la géograpbie 
et aux Sciences qui en relévent, la Société, par 
son cboix actuel, a donné une fois de plus la 
preuve qu’elle a pleine et entiére conscience 
de sa vocation et do ses intéréts scientifíques.

L’élection d’un nouvel adjoint du président 
a dú étre remise, pour cause imprévae, á la 
séance genérale prochaine.

Enfin dans cette mérae séance ont été élus 
membres du conseil MM. Rekhnevsky, Arté- 
miew et Vescbniakow. Le barón Stieglitz a été 
réélu trésorier h runanimité. L. B.

prom oteurs du m eeting oui a eu lieu á 
H yde-Park au  mois d’octoore deroier pour 
réclam er la  liberté  des prisoBniera fe- 
nians. La méme cour a  co9 damné á  une 
am ende de 100 livres chacun les deux 
m em bres du Parlem ent qui s’é ^ ie n t  faits 
les cbampions du prétendant T icbbom e et 
s’é taient rendus coupables du délit de c o n -  
t e m p t  o f c o u r t  (mépris de la  cour), en par- 
lan t assez cavaliérem ent des a rré ts  rendus 
par les tribunaux dans le fameux procés 
Ticbbom e.

N O T JY E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .
L’Assemblée N ationale de France a  voté 

le  27 janv ier en troisiém e délibération la 
proposition de M. Roger-M arvaise, ten- 
dan t á  la  création de succursales de la 
Banque de France dans les départem ents 
oú il n’en existe pas. Aprés quelques ob- 
servations présentées par MSi . de Plceuc, 
André, Wolowski, Ducuing e t le m inistre 
des finances, la  proposition, amendée par 
la  commission, qui a  fixé le délai du 
janv ier 1877, délai plus éloigné que celui 
que dem andait M. Roger-M arvaise pour la 
création de la  derniére succursale, a été 
adoptée a  une grande m ajorité.

On a passé alors á  la  troisiém e délibé- 
ration  du projet de loi po rtan t modifica- 
tion de divers articles du code d’instruc- 
tion criminelle en ce qui concerne l’orga- 
nisation des tribunaux de pólice. Ce projet 
a  é té  adopté, aprés le re je t d’un article 
additionnel présenté et défendupar M. Pa- 
rent, relativem ent aux frais de justice, e t 
que M. Dufaure a cru  devoir com battre.

L’ord re  du jour appelait ensuite le pro­
je t  de loi de M. Paul Morin e t plusieurs 
de ses collégues, re la tif  á  la  formation de 
syndicats agricoíes. M. Lenoel a  combattu 
longuem ent e t avec beaucoup d’ardeu r ce 
projet de loí,dont le rapporteur, M. Marcel 
B arthe ,deva it prendre le lendemain la dé- 
fense.

A la méme date , la  commission^ des 
T ren te  a rejeté , comme nous l’a  déjá ap- 
p ris le télégraphe, tous les amendements 
du centre gauche; aussi ne reveuons-nous 
su r ce fa it que pour constater qu au mo-

archiduchesse
1826.

d’Autriche. décédée en

Le nouveau roi des lies Sandwich, 
dont une dépéche annonqait h ier Télection, 
s’appelle WilUam Lulalino e t non pas 
^.Lunalips,“ comme le p o rta it notre télé- 
gram m e d’hier. II é ta it T béritier direct du 
roi K am éham éha V.

m ent oú ces décisions é ta ieu t prises, la
gauche républicaine s’occupait d’une pro­
position de M. Jules Favre, qu’elle a  adop­
tée  á  runanim ité , e t qui po rta it que dans 
le cas oú les délibérations de la  commis­
sion des T ren te  n’aboutiraien t pas pro- 
chainem ent á  un résu lta t satisfaisant ce 
p a rti p résen tera it un ]>rojet de prorogatioii 
des pouvoirs du président de la  république, 
de nominatioii d’un vice-président et de re- 
nouvellement partie l de l’Assemblée N atio­
nale.

Les deux fractions du cen tre  gauche qui 
se sont séparées il y a  quelque temps ac- 
centuent de plus en plus leu r scission. Ain- 
si. la  réunion C hhstophlc ayaut résolu de 
voter en faveur de la  proposition Savary 
su r les élections, celle qui e st présidée par 
M. Casimir Périer a  pris sur le méme sujet 
une résolution diam étralem ent opposée.

L a Chambre des Députés wurtem ber- 
geoise n’a pas eu longtem ps á  a tten d re  la 
motion d’initiative mentionnée dans notre 
numero d’hier e t relativa á  Textension de 
la  compétence de l’empire su r tou t le do- 
maine du dro it. Dans la  séance de mardi 
de ce tte  assemblée, quatorze députés, 
parm i lesquels MM.Hcelder, Sarwey, Varn- 
büler e t Riimelin, on t déposé une motion 
invitan t la  Cham bre á  exprim er ses re- 
m erclm ents au  gouvernem ent a  la  suite 
des récentes déclarations de M. M ittnacht, 
m inistre de la  justice, e t de forrauler en 
c u tre  le voeu: „que le gouvernem ent wur- 
tem bergeois agisse au seindu  conseil fédé- 
ra l en faveur de l’extension de la  compé- 
teuce constitutionnelle de la  législation de 
Tempire su r le domaine du droit privé, par 
la  suppression des restrictions existantes 
e t pa r l’élaboration d’un code civil alle- 
raand unitaire , m ais accordant, pour cer* 
taines sphéres juridiques, la liberté  d’ac- 
tion désirable au profit du développement 
particu lier du d r o i t ; —  que le gouverne­
m ent se prononce pour l’étabüssem ent 
d’une cour de cassation de l’empire, á  titre  
d’instance suprérae destinée á g a ran tir  
l’adm inistration un ita ire  de la ju s tic e ; — 
enfin, que le gouvernem ent, lors de l’éla- 
boration d’un nouveau code de procédure 
pénale de l’empire d’Allemagne, travaille 
en faveur du m aintien du ju ry .“

On a  la  conviction, dans les cercles par- 
lem entaires de S tu ttg a rt, que les députés 
catholiques e t particu laristes voteront 
seuls centre cette motion, que l’on s’a ttend  
á  voir passer á  une m ajorité de 66 voix 
sur 90 votants.

Le dern ier point de la motion a tra it  a 
une polémique engagée depuis longtenips 
dans la presse allem ande sur l’opportunité 
qu’il y au ra it de rem placer les jurys par 
des tribunaux d’échevins. On voit que le 
p a rti libéral wurtembergeois n’est point 
partisan de cette  innovation.

Dans un au tre  E ta t  de rA llem agne, en 
Saxe, c’est toujours la question du conflit 
en tre  les deux Cham bres sur la  réforme 
scolaire qui oceupe Topinion publique. 
C ette  question semble vouloir en tre r dans 
sa phase décisive, c’est-á-d ire  que le  gou- 
vernem ent se rallie définitivement á  la 
m aniere de voir de la  Chambre des Sei- 
gneurs, — écoles prim aires á  caractére

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AQENCE INTEBNATIONALR

Yersaüies, jeudi SO janvier, au soir.
ASSEMBLÉE NATIONALE. —  Au COUrS de 

la  discussion sur les raarchés lyonnais, M. 
Challem el-Lacour, ancien préfet de Lyon, 
combat le rapport su r oes m archés comme 
é tan t un ré su lta t des passions politiques. 
La discussion continué.

A u t r e  d é p é c h e .
Copenhague,jeudi 30 janvier, au  soir.

La Banque Nationale abaissera  demain 
de 4 1 /2  e t  ó 0 ,0  á  4 e t  4  1/2 0 /0  le 
taux de l’escompte su r les le ttres de 
change en valeur danoise.

BOCKSK D£ BKaUK Dt B1 JIKVIER
C o v r a  d u  c h a n g e .

A S semaines sur St-Pétersb-, 907/8 th. pour 100 r. 
A 3 mois sur St-Péterabouig, 89 3,'4 th. pour 100 r. 
Prix des billets de crédit russes 82 1/2 th. pour 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 th. 16 silb.
Empruut rusae de 1822 92.
Emprunt russe de 1862 91 1/2.
Obligations consolidées de 1870 92.
Emprunt russe 3 0*0 65 3/4.

emprunt á Iota et primes 180.
3* emprunt a lots et primes 130 3/4.
6» emprunt (1854) 76 3/4.
6* emprunt (1855) 90 3/4.
Actions de la Grande Société des ebemina de fer 

94 3/8.
Obligations du chemin de fer Nicolás 751/2. 
Actions du chemiu de fer de Varsovie-Vienne 86 1 /4.

La colIcctioD doit comprendre ainsi quatre  
téléjrammes datés de Sedan ou desenvirons et 
portant en substance : le I * ': grande bataille 
tout antour de Sedan : le 2*: Temperenr Napo- 
léon m’a offert son épée, que j ’ai acceptée; le 
3* : le général de Moltke négocie la capitnla- 
tion ; le 4*: la capitulation est signée. L’em- 
pereur Napoléon s’est rendu h inoi seulement 
en sa personne.

— Le ReichianM eiger annonce que la cour 
d’Alieraagne portera le denil pendant trois se­
maines. á partir du 28 janvier, h  la suite da 
décés de la duchesse Amélie de Bragance.veuve 
de l’empereur Boa Pédro 1" da Brésil.

— Au dire de V Á u g sb u rg er  Z e iiu n g , M. de 
Brandt, ministre d’Allemagne prés la cour de 
Yédo, est chargé, aussitót aprés son retour á 
Yokohama, d’entamer des négociations avec le 
gouvernement japonais ponr la révision du 
traité de commerce et de navigation concia en 
1861 entre la Prusse et le Japón.

— La N en e  S te ttin e r  Z e itu n g  croit savoir 
que dés Toaverture de la session du Parlement 
de l’empire, le chef de l’amirauté présentera 
des propositions sur « la modification et le 
complétement du projet de fondation de la 
flotte allemande. » La modification consiste- 
rait en ce qu’on aurait l’iutentiou de renoncer 
ít construiré d’auires grands navires de guerre 
du type du K a ise r  W ü k e h n . Quant au coinplé- 
tement, on se proposerait de construiré des ca- 
nots-torpilles, des batteries flottantes et des 
petits monitors,—de sorte que, dit la feuille de 
Stettin, les remaniements do projet de fonda­
tion de 1867 tendraient á assnrer en premiére 
ligne la protcction des c6tes.

— Le prodoit total des souscriptions en fa­
veur des habitants da littóral de la Baltique 
qui ont sonffert de Touragan et des inondations 
du 13 novembre dernier, s’éleve jusqn’é pré- 
sent é 1,100,000 thalers.
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du

PBUSSK. — Nous avons déjá dit que le cou- 
seil supérieur de l’Eglise évangélique a adressé

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR
un méraoire á la Chambre des Députés sur, ou

BOTTRSE DE RIGA Dü 19 JANVIER.
Inscriptions 5 0/0; 90 3/4 vend., 90 1/4 achet.
I "  emprunt intérieur 5 0/0 á primes ; 152 1/2 r. 

vend.
2* emprunt intérieur 5 0/0 á primes: 154 r. 

vend, 153 r. ach. „  ,
Actions du ch. de fer Riga-Dunabourg 15/ r. 

vend., 136 ach. , ,
Actions du chemin de fer Dunabourg-VitebBk 

133 r. vend., 132 r. ach.
Actions du chemin de fer Baltique 80 r. veno. 

79 ach.
Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 63 1/2 

r. vend., 62 1/2 ach.
Actions de la Banque de commerce de Riga 

1681/2 r. vend., 167 r. ach.

pintót contre, les projets de loi politico-reli- 
gieux. Ce mémoire a été communiqué k  la 
Chambre dans sa séance du 27 janvier. Le con­
seil débate par une plainte do ce qa’il n’a pas 
eu connaissancjs de ces projets de loi avant leur 
dépót sur le burean de la Chambre; puis il 
conteste ropportunité de faire appiication de 
CCS lois á l’Eglise évangélique; il déclare en­
suite qu'elles préjudicieraient d’une maniére 
tres sensible la vie intérieure de cette Eglise, 
et conclut en exprimant l’espoir que les projets 
seront dúment araendés selon les vceux do con­
seil, tels qu’ils sont formulés dans le mé- 
raoire.

SOCESE d’odessa dü 19 janvier.
Cours du change sur Londres, k  trois mois,

734 1 /2cop. vend, 735 ventes faites.
5* série 94 1 /4 ach., 95 vend.
1*' emprunt intérieur k  primes 151 r., 

ach-, 152 1/2 vend.
2* emprunt intérieur á primes 153 1 / 2 r., 

ach., 155 1/2 vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

87 3 /4  ach., 88 vend.

A u tr lc b e -H o iis r le .

La P o litik  publie une espéce de manifesté

A ll0 m » v n e *
A l’époqne oú fut pnbliée la collection des

confessionael e t inspection scolaire par les |  télégrammes de Tempereur Gnillanme k  Tim- 
ecclésiastiques, e t qu'il a  Tintention de I pératrice Augusta, pendant la guerre franco- 
proraulguer la loi m algré son re je t pa r la  I allemande, — dit la N orddeu tsc jie -Z e itung , — 
Chambre basse. Cette promulgation, vive- I lee journanx signalérent immédiatement le fait 
m ent com battue par la  presse libérale, ne qu’une lacune devait exister dans la sni e de

effet, dans un télégramme daté de : « devant 
Sedan, 2 septembre 1870, 1 1/2 h. aprés-

serait, le cas échéant, nullem ent inconsti- 
tutioimelie, comme on pourrait le croire 
au  prem ier abord. 11 existe en eíFet dans 
la  Constitution saxonne un artic le  stipu- 
lan t que toute loi qui n’a  pas é té  rejetée 
par les deux tie rs  au moins des mem bres

m idi», que « Pempereur Napoléon s’étalt renda 
seulement en sa personne. * Le mot seulem ent 
faisait supposer que cette observation était 
destinée k  rectifier on k  compléter une commu­

de Tune ou de l’au tre  des deux Chambres, |  nicatioii aotérieure, qui ne se tronvait pas dans 
peu t é tre  promulguée. Or, á  la Chambre I la collection des dépéches.

La réunion du Parlem ent anglais en 
sesmon ordiuaire au ra  lieu le 6 février. 
Ju squ’á préseut, l’opinion qui prédomine 
généralem ent á  Londres est qu’á  p a rt les 
incidents imprévus, cette  session doit é tre  
tres calme. Toutefois l'*^ s’a ttend  á des 
débats aniinés su r la question de l’éduca- 
tíon, dans laquelle deux ligues trés-im por- 
taiites so n ten  présence e t veulentim poser 
leurs vues au gouvernem ent.

L a cour du bañe de la reine, présidée 
par le lord-chief justice, sir A. Cockburn, 
vient de confiriner la  condamnation pro- 
noncée en prem iére instance contre uii des

País il fit hardiment signe k  ses camarades, 
e t le couplet se termina en cboeur.

Daría Pavlovua avait de la peine á se dé- 
cid«r quaná on la priait de se mettre au piano : 
mais une fois qu’elle y était, on ne pouvait 
plus l’en arracher. Chacun savait cela. Au pre­
mier couplet succéda le secoud, puis le tro i­
siéme ; la premiére cbauson fit place k  une au­
tre. Daría Pavlovna chantait d’une voix agréa- 
ble ct mocUeuse ; son répcrloire se composait 
presque exclusivement de chaosons de la Fe- 
tite-Russie, qu’elle chantait d’une fa^on tres 
remarquable, avec la sincérité et la siraplicité 
qui convienuent aux chansons populaires do 
rUkrainc. Lursqui Daría Pavlovna chantait, 
on aurait cru entendre, non pas une fcmmo du 
monde, mais une petite filie aux yenx noirs, 
gardaut sos brebis k  l’ombre transparente des 
sanies, ou une jeune fileuse assise au seuil de 
sa cabanc k  l’heare oü les rayons du couebant 
«nveloppeut d’uu brouillard d’or et la fileuse 
«t la blaiiche cabane et le poinmier qui les cou- 
vre de son fcuillage, ct le barbet táchete, 
cUgnant les yeux au soleil. seul auditeur de la 
jeune chaiiteuse.

Tout le monde s’était rapproché de Darla 
Pavlovua. Anne Yassilievna avait essayé de ti- 
rer i  l’é'^art pour un iostaut Thomas Bogdano- 
vitch : elle avait évidemmeut quelque chose de 
pressé k  luí dire ; mais il c’avait répondu que 
par un geste qui voulait d ire : Laissez-moi 
tranquille! C’était probablement ú moi qu'elle 
pensait en ce moment-lá, la bonue femme ; elle 
s’inquiétait de mon sommeil au mílieu de ce 
bruit et de cette mnsique; elle avait á  plu- 
eítíurs reprises levé les yeux vers ma fenétre; 
—j ’flvais éteint ma bougie pour plus de súreté 
afin qu’on no pút rien voir d’eu b as; —- et elle 
avait re|wrté surCréty ses regards interrogn- 
teurs. Créty n’avait pas fait comme Thomas 
Bogdanoviích ; ii avait corapris. Mais son sou- 
d re  signifíait évideiament: Ne craignez rien 
i l  d o r t com m e u n e  s o u ^  { et, pour rendre son 
«cplicatioo plus claire, il avait jtppuyé sa joue 
su: sa main en fermant les yeux. Mou cps^c- 
tabh gouverneur ne voulait évidemment sou* 
aucuL prétexte abaodopner cette joyeuse conl

des Députés, le projet de loi sur la réforme 
scolaire, te l qu’il avait é té  modifié pa r la  
Chambre des Seígneurs, a  bien été re- 
poussé, mais pas á  la m ajorité des deux 
tiers. D’aprés des nouvelles de Dresde en 
date du 27 janvier, la prom ulgation au ra it 
été résolue en séance du conseil des minis­
tres, mais elle o’a  pas encore eu lieu offi- 
ciellement.

La lacune signalée par la presse existait 
réelleraent, dit la N o rd d eu tseh e-Z e itu n g . On a

aux habitants de Fragüe les invitant, — vu la 
défense éraanant des autorités de faire circuler 
dans les établissements pnblicS la pétition ú 
Pempereur contre la réforme électorale, — k  
signer tous, chacun chez soi, une déclaration 
portant « qu’ils adhérent á la pétition des pa­
trióles bohémes k  S. M. le roi en date du 17 
janvier, » ©t á transmettre les listes des si- 
gnataires k  la rédaction d’un des journaux op- 
positionnels de Prague.

— On écrit de Pesth, 25 janvier, a la Cor- 
respondance genérale :

« Ainsi que vous l’aurez déjú appris, le gou­
vernement hongrois a été interpellé k  la Cham­
bre des Députés au sujet de son attitude vis-ú- 
vis de la proclamation faite par l’évéque de Ro- 
senau, M"' Schopper, du dogme de rinfaiUibi- 
iité et, par conséqnent, de la violation du^'ító 
placeti. A ce qu’il paraít le gouvernement re­
pondrá ú cette interpellation par l’organe du 
ministre des cuites, M. Tréfort, en ce sens : que 
toutes les mesures ont été prises afin de répri- 
mer énergiquemeut ú Pavenir toute tentative 
de ce genre.

* Selon toute probabilité, on ne se conten- 
tera done pas, cette fois, córame cela avait eu 
lieu du temps de M. Pauler, lors du confiit

découvert depuis qu'un télégramme de 1 empe- 1 Pévéque de Stuhlweissenburg, de citer M''*'
k IMmnórafripA TiArvPTill a * ^  ̂  ̂ f  t i .......

L’im pératrice douairiére du Brésil, dont 
nous avons annoncé hier la  m ort, portait

reur & l’impératrice n est jaraais parvenú 
destination. II était con^u comme su it:

R e in e  A u g u s ta , B e r l ín .
« Champ de bataille de Sedan,!®' sept. 70.7 1/4 h.

« L’armée frangaise est enferraée dans Se­
dan et Pempereur Napoléon m’a offert son 
épée. Je Pai acceptée, et je demande la capito- 
lation de Parmée comme prisonniére de guerre. 
Dieu nous a visibiement bénis. « quillaüme. » 

Ce télégramme avait été confié ú une ordou-
Ic nom d’Amélie, duchesse de Bragance, e t I nance qui devait le porter k  la station télégra- 
é ta it la vfiuve de don Pedro I" , em pereur pWqne la plus rapproche^e, mais lo soldat s é- 
du Brésil, m ort en  1834. C ette  princesse, gara complétement pendant la nuit e , aprés
fille du punce L u g éae ,d u c  de Leuchten- I pas á la station du grand quartier gé-
berg, e ta it nee en 1812 e t n a  jam ais eu 1 j^^^alde Varennes, mais bien au bnreau télé- 
d’enfants. L  em pereur actuel du Brésil, I gfapbique du quaríier-général de la IIP  armée 
don Pedro II, ainsi que ses deux soeurs, I ^ Douchéry, d’oü ello fiit expédiée k  Berliu, 
sont ÍS8US du prem ier m ariage de don I mais disparat en route, de sorte que Pimpéra-

Scbopper a d  a u d ie n d u m  verbum  regis, mais on 
aura recours évidemment k  des mesures plus 
graves. On croit mérae que le gouvernement 
n’hésiterait pas á prononcer la suspensión des 
évéques récalcitrants, afiu de maintenir Pauto- 
rité de PEtat. Jusqu’á présent le dogme de Pin- 
faillibilité, que professent du reste aussi le 
prince priraat de Hongrie et Parchevéque de 
Ealocsa, Haynald, a été enseigné sans le 
moindre scrupule dans les séminaires et dans 
les écoles publiques. Désormaís on y mettra 
ordre. »

Pedro I ”  avec la princesse Léopoldine, trice Augusta ne l’a jamais regue.

Le ministre de la guerre vicut d'envoyer á 
tous les chefs de corps la circulaire salvante, 
relativement á la dissolution des cadres d’offi- 
ciers de la garde mobile:

« Général, en exécution de la loi du 27 juil- 
let 1872 sur le recrutement de Parmée, la

garde mobile se trouve supprimée á partir 
1*'janvier 1873.

« Les hommes de cette garde ayant été ren- 
voyés dans leurs foyers par décisions des 5 et 
12 mars 1871, il n’y a pas de mesares k  preu- 
dre á leur égard.

« Quant aux officiers, jusqu’au grade de chef 
de bataillon inclnsivement, qui ont été mainte- 
nus teraporaireraent par un arrété du pouvoir 
exécutif. en date du 2 juiu de la méme année, 
ils doivent étre considérés comme ayant cessé 
leurs fonctíons á partir du 1®' janvier 1873.

« lis u’ont plus droit, á dater de cette épo- 
que, á aucune espéce d'indemnité, ni de préro- 
gatives afférentes á leur grade. Sont exceptés 
de cette mesure les capitaines-majors qui ont 
été conservés pour trois mois par circulaire 
du 3ü décerabre 1872, et qui continueront, 
pendant cette période, á toucher les alloca- 
tions fixées par la circulaire du 5 juin 1871 
précitée.

« 11 en sera de méme des sous-officiers gar- 
des-magasins.

K Ceux des officiers de la garde mobile qui 
auront fait preuve d’aptitude au commande- 
ment pendant la derniére guerre pourront, 
aprés examen, s’il y a lieu, tronver place dans 
les cadres de Parmée territorialo lorsqu’elle 
sera organisée.

« Les ebefs de bataillon, chefs d’escadron et 
capitaiues feront la remise aux capitaines-ma­
jors des registres, centróles, etc., mis á jour de 
rautations, et généralement de tous les docu- 
ments concernant la garde mobile qu’ils peu- 
vent avoir en leur possession.

« Les capitaines-majors compléteront les iu- 
dications contenues dans les registres matricu­
les au moyen de renseignements qu’ils ont re- 
cueillis en exécution de la circulaire du 30 dó- 
cembre dernier, sur la situation des gardes 
mobiles des classes 1867, 1868, 1869 et 1870.

« Par leurs soins, la inention « licencié le 
31 décembre 1872 *, sera portée sur les cen­
tróles des jeunes officiers et sur jes registres 
matricules de la troupe, en regard du nom de 
chacun des officiers. et des sous-officiers, capo- 
raux ou hrigadiers et soldáis. Cette mention, 
pour les hommes de troupe et pour ceux des 
officiers qui appartiennent par leur classe á la 
réserve de Parra,ée active, sera suivie de celle- 
c i : « inscrit sur les contróles de la réserve le 
!"■ janvier 1873. »

■e Les registres, ainsi complétés, seront si­
gnes et contre-signés, ne va r ie tu r , par le sous- 
intendant militaire.

« En conformité des dispositions de la circu­
laire du 30 octobre, les capitaines-majors ver- 
seront immédiatement ceux des documents ci- 
dessus qui concernent la troupe, entre les 
mains des commaudants des dépóts de recrute- 
ment qui les prendront en chargo aprés g’étre 
assurés qu’ils ont été mis au courant d’aprés 
les prescriptions de la circulaire précitée. Dans 
trois mois, lorsqu’ils cesseront leurs fonctiojis, 
les capitaines-majors enverront au ministére 
de la guerre les piéces et les registres relatifs 
aux officiers.

« Recevez, général, etc., etc.
« Le ministre de la guerre,

« Général e . de cissey. *
Le Soir nous apprend que M. Jules Si­

món, déjá souffrant le jour oü il dut répondre 
á Pinterpellation de M. Johnston, est atteint 
d’une légére affection du larynx, et qu’ll garde 
la chambre depuis trois jours.

— Le Coun ier de B a y o n n e  nous apprend 
qu’une section de carabineros espagnols, dont 
un sous-officier, a été rejetée sur le territoire 
frangais, á Ainhoa, par les bandes carlistes. 
qui se sont emparées de leur poste. Ces hom­
mes ont été désarraés et dirigés sur Bayonne. 
oú ils sont arrivés ce m atin; en vertu des con- 
ventions internationales, la sous-préfeclnre do 
Bayonne s’est immédiatement ompressée de les 
remettre á M. le cónsul d’Espagne, qui va 
pourvoir á leur repatriement.

— Le tiibunal de Rocroy (Ardennes) a pro- 
Doncé son jugement dans Paffaire des malheu- 
reux livrés aux Prussieiis par leurs corapatrio- 
tes pour étre fusillés.

On se rappelle que c’est la plainte de la 
veuve de Louis Georges qui a amenélaconsta- 
tation judiciaire des détails de ce draine san- 
glant. Cette femme a formé, pour répavatiou 
du préjudice que lui a causé la mort de son 
mari. une demande en 700 franes de rente an- 
nuelle contre six des votants.

M. le procureur dê  la république Orban 
avait conclu ainsi :

« Nous estimons qu'il y a lieu d’admettre 
l’action de la veuve Georges contre les six dé- 
fendeurs... et de condamner solidairement toas 
ceux qui, dans l’église de Vaux, ont pris part 
au vote qui a amené la livraison des victimes 
fusillées par Tennemi, á servir á la veuve la 
pensión qu’elle rédame. »

Le tribunal a prononcé nn jugement qm 
donno gain do cause á la malheareose veuve 
et lui accorde la pensión de 700 fr.

pagóle et surtout miss Pink, qui venait d'eutrer, 
et tout cela pour aller voir lá-haut si ce polis^ 
son  de B o r is  dormait ou non. II s’assit commo- 
dément prés de la jenue Anglaise, dont le vi- 
sage, tantót resplendissant de contentement, 
tantót contráete par l’envie de rire, prouvait 
sans le moindre doute que le généreux vin de 
Hongrie du vieil Opitsky avait la propriétó de 
rendre deux fois plus grande l’amabilité de sou 
interlocuteur.

Profitant de l’occasion, le barón Felsea s’as­
sit sur le canapé, auprés de Lioubow Pétrovna. 
Que lui disait-il, et que répondait-elle ? Gate 
d'abord, l’expression de leurs visages changea 
peu k  peu ; elle cessa de souríre, sa téte s’iu- 
clina, ses yeux évitaient de reocontrer ceux da 
barón; ses discours á lui, au contraíre, deve- 
naieut plus vifs, plus pressants, á en juger par 
l’agitation de ses mouvemcnts malgré tous ses 
efforts pour se contenir, malgré le danger 
d’étre eotendu: — ce qu’il semblait craindre 
surtout, était le proche voisinage d’Anna Vas- 
bilievna, vers laquelle il tournait uoustamraent 
les yeux. Mais celle-ci, soit inteutiou, soit ba­
sará, leur tournait lo dos, et, comme Ies autres, 
écoutait les chansons de Daría Pavlovna; — il 
n’avait rien á  redonter, et il s'abaudoDna tout 
entier au seutiment qui riu sp ira it; ses lévres 
brülaient d’émotion, — U les essuyait á chaqué 
instant avec son mouchoir,il se penchait de plus 
en plus vers la jenne femme et il me sembla 
qu’il cherchait á  lui prendre la main. Elle re­
tira brusqnement cette main, dégautée, je  le 
remarquai, et le regarda tout effrayée; 
elle parla á son tour, mais saos le convaiocre; 
il l’écoutait avec impatieoce, avec on méchant 
souríre, et l’interrompait á chaqué instant.

Mais voici qu’ells baisse de nouveau la téte et 
que sa main blaoche et effilée, couverte de ba­
gues étiucelantes, agítée d’un tremblement con- 
vulsif, joue avec les bouts de sa ceinture rouge. 
— II lui fait iHlié, pensai-je mais elle ue peut 
récooter, elle est la rose des Alpes, elle ne 
peut aimer personne Le visage do Felsep 
s’assombrit et prit une expresJlon plus mé- 
¿Jbante encore; aprés certain mot d’elle, il se 
|u t  ^  «e lévres, comme pour étooffer

l’élan de la colére qui bonillonnait en lui. Et, 
comme g’ü ge fiécldait tout á coup á employer 
sa derniére ressource, U Ini dit brusqnement 
une courte pbrase. Elle en fnt visibiement 
troublée et blessée; elle lui jeta un regard de 
reproche plein de bauteur, son visage s’enflam- 
ma subitement et sans lui répondre un mot, elle
sBcoua la téte : jaraais, jam sjs! disait ce moa-
vement. Tout pále, il se leva, s’arréta devaot 
elle, ct se mit á lui parler, la couvrant de son 
regard avide et pénétrant, comme s’il voulait 
provoquer encoré ce regard bantaiu ou la dé- 
cider par ses instaoces á aquiescer á  sa de­
mande. Mais il ne réussit pas, — elle ne vou- 
lut ou ne put se décider á le regarder encore et 
elle secoua la téte encore une fois. II lui fit on 
profond salut — et s’éloigiia.. Mon Dieu! 
quplle souffrance exprimérent les traits de 
Lioubow Pétrpvna, pendant qu’elle le suivait 
des yeux! — Je te pardouue, mais reviens, 
semblait-elle préte á s’écrier. Mais il ne revint 
p as; elle se renversa sur le dos du canapé, — 
combien elle merappelait Yassiaá ce moment!— 
et rit d’uD rire amer, bien amer, puis elle se 
leva et trauquilUraent, f  avec un front calmo et 
glacé », elle traversa la salle et alia s’asseoir 
prés du piano. Séparé d’elle par l’iDBtrument, 
Felsen debout ne détournait pas les yeux de 
Daría Pavlovna. Mais celle-ci ne pensait guére 
k  ses regards, elle avait bien autre chose en 
té te ; cette femme minaudiére, m a u va is  genre, 
comme je  m’étais permis de la qualifier, avait 
oublié le reste du monde, et chantait, comme 
une alouette au baut du ciel, sans rien voir 
autour d’ellc, les yeux á demi fermés, avec l’ex- 
presBíou d’un bonheur indicible sur le visage. 
Lioubow Pétrovna la regarda longtemps atten- 
tivement, et, des qu’elle eut finí de cbauter, 
lui passa le bras autour du cou et l’embrassa 
vivement. Daría Pavlovna rougit comme un co- 
quelicot, ct> fit une proibnde révérence á la 
belle dame. Celle-ci jeta un regard autour d’elle, 
bailla imperceptiblement, sourit, adressa á la 
société un salut collectif, Felsen y compris, 
serra en paasant la main d’Anna Vassilievna, 
• t  Bortit,

Au bout de cinq minutes, la salle était dé-

serte ; Boalkeufress, seul, arrangeait la rausi- 
que sur le piano. Je me dirigeais vers mon lit, 
lorsqoG j ’entendis un bruit de voix. La curio- 
sité me fit retourner á la fenétre.

— Que cherchez vous, monsieur ? dit en al- 
lemand !e musicien au barón Felsen, qui cher­
chait quelque chose sur les tables et les fau- 
teuils.

— Má cravacbe... a h ! la voilá! répondit 
l’officier en lui montrant l'objet cherché.

II s’approcba du musicien et lui dit quelques 
mots que je n’entendis pas. Son visage était 
pále, et un souríre bilienx contractait ses 
lévres.

— C’est ímpOBsible 1 s’écria tout baut Boul- 
keufress étonné.

— Vous verrez demain, lui répondit négli- 
gerament l’officier. et tournant brusqnement 
sur ses talons, il se dirigea á grands pas vers 
la porte.

— Mais écoutez done, monsieur le barón! 
cria le musicien en courant aprés lui.

Ils disparurent. Les domestiques éteignaient 
les lampes et les bougies. J ’entendis dans le 
corridor les pas de Créty qui revenait, et je me 
jetai sur mon lit en tirant ma couverture sur 
mes oreilles,

XVIII.
Le lendemain matin, k  peine levés, Créty 

me fit un sévóre sermón: il me dit que 
j ’avais passé la journée précédente k  ne 
rien faire du tout; que je ne m’étais pas méme 
montré une seule fois, que cela ne p o u v a it p a s  
a ller  com m e cela (1), que notre genre de vie et 
l’ordre de nos travaux ne devait pas changer 
parce  que n o u s  n 'é tio n s  p lu s  á  T ikvode, m a is  
á  B o g d a n o v s k : —  du reste il avoua qu’il était 
lui-mérae resté trop longtemps aprés le dtner 
cheg ce brave O p itsky  et qu’il s’était conchó á  
une keure im possible, gráce á  cette sa tanée m u -  
s ique  et to u t le trem b lem en t! II avait mal dor­
mí, il avait toussé toute la nuit, ensuite de 
quoi il était tout énervé et tout agacé.

Dés que le thé fut pris, nona nous oceupá- 
mes de latín. C’était seulement en été que je

(1) Les mota eu italique aont eo trangaiB dans 
Porigüial.

— En ce moment, dit le D ro it, oü la justice 
dirige un peu de tous cótés ses investigations

faisais du latín avec Créty : en ville, j ’avais un 
trés-bou professeur du gyranase, et k la cani- 
pagne mon gouverneur répétait senlemeut avec 
moi ce que j ’avais appris pendant l’hiver avec 
ce professeur. Créty u’ótait pas de premiére 
forcé en fait de langue latine; il se contentait 
de me faire traduire et ne me donuait aucune 
explication étymologique ou syutaxique; mais 
il ne pouvait souffrir notre prononciation la­
tine et voulait rae faire prononcer comme cela 
s'écrit en frangais. Par exeraple, curriculum 
devait se prononcer, selon lui, curriculom et 
non courricouloum. Quant á moi, je  résistais 
énergiquemeut, et j ’avais grand’peine á m’em- 
pécher de rire quand il pronongait le latín 
á la frangaise. Aussi la legón de latín se termi- 
nait-elle rarement d’une maniére favorable.

Pour cette fois, nous lisions dans Corüélius 
Nepos le chapitre d’Epaminondas, que j ’avais 
sórieusement travaiilé pendant l’biver et queje 
pouvais par conséquent traduire sans bésita- 
tion. Par malbeur, dans cette biographie du 
guerrier, les mots bellum et gesta se reucon- 
traient souvent; chaqué fois que je les pronou- 
gais, Créty rae reprenait: bellom, gesta, répé- 
tait-il de plus en plus irrité, et moi, j ’accen 
tuáis avec d’autant plus d’entétement: bél- 
loum, guésta...

— A h ! vous m 'em bétee á  la  f in  avec vos 
belloum  et vos g u e s ta ! s’écria-t-il, et, m’arra- 
cbant le livre de dessous le nez, il le jeta avec 
violence dans le coin le plus reculé de la 
chambre.

Furieux aussi, je me levai brusquemeut et je 
lui déclarai (pxapour rien au monde je  ne pro- 
noLcerais comme lui, car j ’étais Russe et non 
Frangais; j ’ajoutai que les anciens Romains 
ne prouongaient probablement pas aussi ridicu- 
lement que les Frangais, et que je l’engageais 
k ne pas me maUraiter comme cela, parce que 
j ’étais son eléve el pos son esclave, et que mes 
parents ne lui permettraient jamais cela, ni 
moi non plus, parce que je n’étais plus un en- 
fant, comme Léou, qu’il pouvait faire mettre á 
genoux.

j'étais encbanté de l’énergie avec laquelle 
j ’avaíB prononcé mon discours. ainsi que de

dans le monde finaucier, il n’est pat nns inté- 
rét de raconter l’bistoire d’une petu. compa- 
gnie financiére á la direction de laquelle s'était 
placé un ancien coeber, Jean Tbébault.

Thébault avait été ouvrier tailleur, soldat, 
cocher de fiacre, agent d’assurances, et enfin 
directeur de la Caisse Nationale.

II se tronvait, en 1870, absolument sans res- 
sources; agent d’assurances. il n’avait pas 
renda ses comptes. La compagnie consentit á 
ne pas le poursuivre.

Tbébault profite de sa liberté pour fondcT 
une société d’assurances, société anonyme, s’il 
vous plalt. La difficulté était, il le savait bien, 
de fonder nn conseil d’administration. II y 
réussit. II n'avait d’ailleurs besoin que de 
10.000 fr.; il rédigea des statuts, se áéclara 
directeur général, mit en évidence les noms des 
adrainistratears qui avaient accepté la mission 
de le surveiller.

Dans les statnts. il j/roraettait l’assurance de 
toas les risques, méme des incendies provenns 
de la guerre et d’émeutes populaires. II laissaít 
croire que sa société était autorisée par la loi 
de 1867 et qu’il avait déjá réalisé un fonds do 
10,000,000 de franes. II n’y avait que trois zu­
ros do trop.

Inutile de dire que le fonds social, que les 
primes, qui devaient étre respectées, que tout 
y passa.

L’ancien cocher vient done devant la pólice 
correctlonnelle avec tout son conseil de snr- 
veillance : MM. Bulloc, de Boisrouvrey, Mal- 
lard de I..avarande, Prevost, Lavanzelle, Ro­
ques, Toussaint et Bocher.

Le tribunal, constatant que ces messieuja 
ont corarais une trés-grande imprudence, mnis 
que Ies caracteres de l’abus de confiance uo 
sont pas suffisamment établis, les renvoie de la 
prévention.

Quant á Tbébault, il est condamné á deux 
ans de prison, 1,000 fr. d’ameude, á I’interdic- 
tion de tous droits civils et civiques pendant 
cinq ans.

G ra ia d e > B re t» i ; i i r .
Nous apprenons, dit la P resse, que le prioce 

irapérial reprend, aujourd'hui lundi, le cours de 
ses études á Woolwich.

L’irapératrice l’a, dit-on, engagé á ériter, 
avec ses camarades, toute conversation po- 
liiique, et surtout á ne dire du mal de per- 
sonne.

Le priuce a répondu :
« C’est un conseil qu’il me sera facile de 

suivre; moa pére me le donuait souvent, et je 
n’ai trouvé dans son héritage de haine contre 
qui que ce soit. »

— Le T im e s  publie des nouvelles de París 
disant que le voyage de M. de Lesseps á Cons- 
tantinople aménera le cousenteraent de la Tur- 
quie á un tarif entre les droits de passage de- 
mandés par la Compagnie du canal de Suez et 
les droits actuéis. On croit que la Porte con- 
seillera á radrainistration de diminuer les dé- 
penses.

La Chambre des Députés, dans sa séance du 
24, a poursuivi Texamen du budget des travaux 
publics.

Oü a reprls la discussion des chapitres rela­
tifs aux chemins de fer. Plusieurs orateurs ont 
pris la parole pour adresser des recommanda-» 
tious au gouvernement. Le ministre des tra ­
vaux publics a répondu ; il a dit que le gou­
vernement est dcsireux de douner le plus grand 
développement possible aux travaux des ebe- 
miiis de fer, mais qu’il doit aussi teñir corapte 
de la situation des finances ct ne pas pren­
dre de réáolutions dófinitives avant que les 
lignes qu’on lui propose ne soient parfaitement 
étndiées.

Le rapporteur a pris également la parole 
pour donner quelques explications.

Le lendemain la Chambre a poursuivi l’exa- 
men du budget des travaux publics.

On a approuvé d’abord le chapitre 22, qui 
avait été laissé en suspens, puis on a repris la 
discussion des chapitres relatifs aux chemins 
de fer.

— La commission des corporations reli- 
gieuses a décidé de nomraer une sous-comrais- 
sion, laquelle étudiera paiticuliércment lesar- 
lioles relatifs á la conversión des biens; elle 
entendra les ministres seulement aprés avoir 
terminé ses études.

— La G a zze ü a  del P opólo  publie la lettre 
suivante, dont tous les signataires sont dépn- 
tés au Parlem ent;

« Vous avez ouvert les colonnes de votre 
Journal á la souscription dont le produit sera 
affectó á l'érection d’un monument pour les 
braves qui ont laissé la vio sur le charap de 
bataille de Mentann en combattant pour la 
cause nationale.

« II n’est pas dans nos sentiments de nous 
servir des morís pour faire des manifestations 
politiques. ^ous ne pouvons cependant pas no 
pas concounr á un acte éminemment patriotiquo 
et pieux, tel que celui d’honorer la mémoire

l’impressiou qu’il avait évidemment produite 
sur mon Créty: il s’était tu et m’écoutait sans 
m’interrompre.

— Est-oe votre nouvel ami, ce jeune bomme 
qui passe pour un prodige, qui vous pousse á 
la révolte ? me dit-il d’un air sarcastique 
quand ma tirade fut terniinée.

— M o n  bon sens, m onsieur, m e p o u sse  á  
com prendre oú f in i t  le d ro it et oü eommence V in- 
ju s tic e !  i e  lui lácbai cette pbrase ronfiaute 
sans savoir d’oü elle me venait; mais je me la 
rappelai longtemps aprés avec un vif sentiment 
d’amour-propre satisfait.

Mon respectable gouverneur leva les yeux 
sur moi et sourit, Ma pbrase avait l’air de 
lui plaire, et je suis sür qu’il so disait á lui- 
méme eu ce moment: comme ó e s t fra n g a is  ce 
q u 'ü  v ie n t de m e d ire  la  !

— N o u s  r ^ r e n d r o n s  no tre  besogne q u a n d  
vo u s serez p lu s  cálme, dit-il presque avec 
donceur, — votis p o u vez  d isposer de votre  
tem ps ju sq u 'a p ré s  déjeuner !

Je lui tis avec diguitó uu salut raide mais 
poli, et j ’allai trouver Yassia, * ce je u n e  1u)mme 
q u i p a sse  p o u r  u n  p rod ige  >, córame l’appelait, 
je ne sais pourquoi, mon bouillant Frangais.

Chez les Loubiansky, Gérasime Ivanovitcb 
dormait; comme d'ordinaire, il avait passé la 
nuit dans son fauteuil, oceupé á regarder pai­
la fenétre. Qnant á Vassia, il était dans sa 
chambre et lisait Bantyeb-Kamensky. Je me 
bátai de lui rendre compte de mon altercatiou 
avec Créty et de ma victoire dans cette affaire. 
II m’écouta eu souriant ; mais je remarquai, 
non sans cbagriu, que lo rócit de mou triompbe 
n’éveillait pas un lui une grande joie et méme 
qu’il l’écouta avec assez d’indifférence. Je 
m’attendais á recevoir de loi quelques paroles 
d’encouragement et d’éloge á propos de « mon 
cnergie dans un combat inégal, •  -- c’est ainsi 
que je rae representáis la scéne qui venait 
d’avoir lieu ; — mais au lieu de cela il me 
proposa brusquement d’écouter la lecture d'un 
intéressant passage de l'histoire de la Petite- 
Russie.

— Lis, répondÍB-je tristement.
( A  c m tin u e r .)
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. . 'tíA iPiir vie pour Tunitéde cení qui ont sacriné
du pays. ^ gonscription

des offrandes, 806 ir-)
T^Tfalie fait reraarquer la tournure toute 
f í . nne la sooscription pour un monu- 

nouvelle qo 1 Mentana vient de prendre
«nite de í’arlhésion de 61 dépntés. Cette 

^ inifítatioD  n’avait d’abord qu’un cw ^te re  
S io s i t io n  sectaire; aprés cette adhésion, 
plleTune portée moins exclusive. C est comme 
un autel élevé contre la souscription pour le 
Sfonument b Napoléon III. 
veut se souvenir que des expeditioiis de 1849 
et de l867.Le partí moderé ne veut que se 
rauueler Solfériuo. Les uns con,me les autres 
uartent d'une donnée historique. Cette diver- 
sité d’appréciatioii tient h la politique contra- 
dictoire de Napoleón III, qui, tont en favori- 
saut raffrauchissenient de l’Italie, ne voulait 
uas rorapre avec le partí clérical. Est-il en- 
tiércment reponsable de ses contradictions ? 
h ’lia lie  croit qu’il faut faire la part dans cette 
aDoréciation historique de la lutte des partís. 
II est évident qu’il y a la Franco libérale qui 
est sym ratliiqueáritalie,ot lal-'rauce cléricale 
(jai en est lennemie. Et, en ce moment méme, 
>1. Thiers sent les eíFets de cette lutte et cher­
ché des compromis, forcé qu’il est de pencher 
tantét vers le Quirinal, tautét vers le Va- 
tican.

__Un Italien comm pOur adversaire décidé
de la peine de mort. M. Mancini, a sonmis au 
coDgrés des juriscoosultcs italiens un rapport 
oü se trouve mentiounée Foiúnion de la liaute 
magistrature italienne sur la question de l’a- 
bolition de la peine capitule.

II résulte de ce rapport que les cours de Na­
pias, de ' alerme et de Florence se sont pro- 
noiicées en faveur. de cette abolition. La cour 
de Turin a déclaré qu’elle n’osait pas conseil- 
1er l’abolitiou et a demandé que, sans renoncer 
en principe á la peine capitule, on ne l’appli- 
quAt plus. Le conscil d’Etat, k  une grande 
raajorité, a votó le maintien de la peine, et le 
tribunal d’appel de Venise en a fait autant.

KÉCROLoaiE. — Un patrióte italien, que ses 
nombreux écrits politiqups et littéraires, sa 
collaboration á plusieurs journaux franqais, et 
son dévouement k  sa patrie pour laquelle il a 
écrit, combattu et souffert, ont fait connaitre en 
Frailee, Francesco dairOngaro. vient de inou- 
rir k  Ñaples. Né k  Oderzo en 1808, dall’On- 
garo entra d’abord dans les ordres, mais les 
désagréraents que sa prédication trop indépen- 
dante lui attira, lui firent abandonner l’Eglise.

Devenu professeur d’abord. jonrnaliste et 
auteur dramatique ensuite, il s’engagea en 
1848 á Rome dans la legión universitaire, or- 
ganisa cnsuite la légion de Garibaldi et devint 
membre de l’Assemblée Constituante. Aprés le 
siége de Rome, il résida successivement en 
Italie. en Belgique et en France, toujours tra- 
vaillant, toujours défendant la cause de son 
pays. La goerre de 1859 lui avait permis de 
rentrer en Italie, et on avait créé pour lui 
Florence une chaire de littératnre ancienne et 
moderno.

Ou cite surtout de lui les N ovelle  m o v e  et 
vecchie, les StornelU  ita lia n i, le drame en vers 
de B ia n c a  Capello, une étude sur Dante, la 
S to r ia  del IH avolo, et des Poesie e scene verna -  
cóle. Le nom de dall’Ongaro restera dans la 
inémoire des Italiens avec ceux des bommes 
avec lesquels il a véco: Ralbo Cataneo, Tom- 
maseo et Mauin.

A m é r lq u e .
BRÉsiL. — Voici le tex te  du tra ite  con­

cia entre le Brésil e t la  république Ar- 
gentine le 15 novembre 1872;

Art. 1*'. II est convenu et déclaré que le 
traite d’alliance du 1®”̂ mai 1865 continué d’é- 
tro en pleine et formelle viguenr, et qu’en con- 
séqnence le Brésil est disposé á remplir tontos 
les obligations réciproques que cette conven- 
tioD impose aux alliés et k  donner ou k  accep- 
t ’T toutes les garanties qu’elle determíne.

Art. 2. II est également convenu et déclaré 
que les traités de l’Assomption conclus par le 
Brésil le 9 janvier 1872 continuent d’étre en 
pleine et formelle viguenr. Dés que les autres 
alliés auront rendu leurs arrangements défini- 
tifa avec le Paraguay, il sera déclaré, dans un 
protocole ou au raoyen de notes respectives (si 
ce dernier mode était jugé nécessaire), que 
lous cps arrangements restent sous la garantie

réciproque stipulée á, l'article 17 du traité du 
1 *̂  mai 1865.

Art. 3. La république Argentino négociera 
pour sa part avec le Paraguay des traités défi- 
nitifs de paix, de commerce, de navigation et 
de limites, avec sujétion au traité d’alUance.

L ’E tat oriental sera invité k  négocier aussi 
avec le Paraguay dans la méme forme (et sui- 
vant qu’il en décidera conjointement avec la 
rápublique Argentine ou séparéraent;, des 
conventions de paix, de commerce et de navi­
gation.

Art. 4. Le gouvernement impérial prétera 
efficacement le conconrs de sa forcé morale, 
qnand les alliés consídérerout le moment venu, 
afinque la république Argentine et l’E ta t orien­
tal arrivent á un accord amical avec le Para­
guay touchant les traités définitifs mentionnés 
au traité d’alliance.

Art. 5. Si la république du Paraguay ne se 
prétait point k  cet arrangement amical, le Bré­
sil et les autres alliés étudieraient la question 
et combineraient les mo3’ens les mieux appro- 
priée pour garantir la paix, en échappant aux 
diffícultés.

Art. 6- Le Brésil et la répnblique Argentine 
retireront les forces de leurs armées, qui sé- 
journeraient encore sor le territoire para­
guayen, trois mois aprés la célébration des 
traités définitifs de paix entre les alliés et le 
Paraguay, ou avant cette époque, si le Brésil 
et la république Argentine le déterminaient 
d’un commun accorJ.

Si la conclusión des dits traités se trouvait 
retardée de plus de six mois á compter de la 
date de cet arrangement, le Brésil et la ré- 
poblique Argentine auraient k  se concerter 
pour fixer pour le retrait des troupes un délai 
convenable.

II demeare soos-entendu que le Brésil éva- 
enera en méme temps Tile d’Atajo.

Art. 7. Le goavemement du Paraguay re- 
connaltra comme dette de ladite répnblique, 
conformément aux termes de l'art. 14 du traité 
d’alUance:

1“ Le montant des frais de la guerre et des 
dommages causés aux propriétés publiques des 
nations alliées ;

2* Les dommages ei les préjudices causés 
oux personnes et citoyens des E tats respectifs.

On observera pour cette indemnité les dis- 
positions des art. 5 et 6 de l’accord de Buenos- 
Ayres insérées dans le protocole n® 3, et com- 
prises au traité de paix du Brésil avec le Para­
guay dans les árdeles portant les méines nu- 
méros.

Art. 8. Les alliés observeront, concéniant 
les indenmités qui leur sont dues pour les dé- 
penses de la gnerre et les dommages causés 
aux propriétés publiques, les régles soivantes:

P rem iérem en t. — Des frais de la guerre 
seront déduites les dépenses ordinaires de 
l’entretien en temps do paix.

B eu x iém em en t. — Le quantum net des in- 
demnités de cet article sera fixé en présence 
des documents officiels qui téraoigneront de 
son exactitude.

T r o m é m m e n t .  — Une convention spéciale, 
aprés avis préalable donué aux autres alliés, 
sera passée par chacun d’eux avec lo Para­
guay, dans UQ délai de deux ans au plus tard 
k  partir de la signature du traité de paix, et 
réduira le montant de Tindemnité que raen- 
tioune l’article qui précéde á une somme 
moindre, dont la fixation appartiendra au géné- 
reux arbitrage de chacun d’eux:

Quatriémement. — II ne sera point exigé 
de la république da Paraguay d’intéréts pour 
cette dette pendant les premieres 10 années, 
si cette république applique effectivomeut á 
son amortissement une quotité en rapport avec 
ses ressonrees.

Aprés cette période, l’intérét annuel sera de 
2 0 /0  pour 10 nouvelles années, de 4 0/0 
pour les 10 années suivantes et finaleraent 
de 6 0/0.

II est laissé au libre arbitre de chacun des 
alliés de faire en tout temps des concessions 
plus grandes encore.

O inquiém em ent.— Le montant de tontos les 
rentes ou ressourc.es appliquces á l’amortisse- 
ment du capital et des iutéréts sera propor- 
tionnelleraent partagé entre tous les alliés.

S ix ie m e m e n t.— En ce qui concerne la nature 
des titres de crédit, l’époque et l’espéce de 
paiement, on observera également une égalité 
parfaite.

Art. 9. Dés qfie les arrangements définitifs 
des autres alliés seront terminés, l’engagement 
de la garantie collective de tous en faveur de 
rindépendance et de l’intégrité de la républi­
que du Paraguay demeurera en pleine viguenr, 
conformément aux termes des articles 8 et 9

du traité d’alliance du 1*' mai 1864, et des ar­
ticles 15 et 16 de la convention de Buenos- 
Ayres comprises dans le protocole du 30 dé- 
cembre 1870.

Art, 10. Le traité préliminaire de paix du 
20 juin 1870 reste en compléte vigueur.

Quant aux autres arrangements, qui dépen- 
daient d’un accord commun entre les alliés, ils 
seront matiéx’es de convention entre eux. aprés 
la célébration des traités définitifs.

Art. 11 . Le Brésil et la république Argen­
tina, au moyen de notes dont la remise sera 
simultanóe, inviteront la république oriéntale, 
vu sa qualité d’alliée, k  donner son assenti- 
raent á. la présente convention.

(M ém o riá l d ip lom atique .)

en les avertissant qu’ils dovront á l’avenir 
faire leurs entrepris- s et traiter sur de nou­
velles bases, s’ils le jugent nécessaire.

Le plus grand ordre a régné dans la 
réunion.

aBi,KDE-6aETÁQNa.
Le steamor espaguol P elayo  est entré dans 

le port du Havre, le 27 janvier. Ce steanier 
est partí le 26 de Londres. La compagnie des 
vapeurs espagnols dément le bruit qu’il aurait 
abordé le N orthfleet.

DERNIERES NOUVELLES.
ALLEHAONE.

La P ro vin zv il-C o T resp o n d en e  consacre un 
grand article á, des coinmentaires sur les ré- 
cents discours du prince de Bismarek. * Les 
explications du chancelier de l’einpire, dit la 
feuüle semi-officielle, ont d’un cóté l’impor- 
tance d’une conclusión définitive des derniers 
événements dans les sphéres gouvernementales 
prussieanes, et, d’uu autre cóté, celui d’un point 
de départ pour un nouveau développement des 
institutions sapérieures do l’empire et pour de 
nouvelles formations d’oae grande portée. » — 
« Le prince de Bismarek, dit plus loin la P ro -  
vine iá l-G orrespondene , n’a exposé pour le mo­
ment ses idées que dans leurs traits cssentiels, 
au degré nécessaire pour motiver ses récentes 
décisions, mais il les a formulées en méme temps 
avec une clarté et une precisión qui les fait 
considérer infailliblement comme le point de dé­
part de nouvelles mesures et de nouvelles ins­
titutions dans radministration de l’empire. A 
ce point de vue, le changement de personnes 
qui a eu lien dans les fonctions de président du 
ministére prussien exercera probablement une 
influence considérable sur le développement des 
afFaires de l’erapire. »

ITÁLIE,
On lit dans le T e m p s :
* L 'A g e n c e  H a v a s  a re^u une correspon- 

dauce de Rome aniiongaut qu'á la date du 25 
janvier M. de Corcelles n’avait pas encore pré- 
senté ses lettres de créance au pape. Ce re- 
tard proviendrait de deux iiiotifs, dont l’un 
n’aurait trait qu’á une question do tenue offi- 
cielle. Notre nouvel envoyé n’aurait pas en­
core son uniforme, attendu de París, et ne 
voudrait pas passer outre, bien que Pie IX lui 
ait d i t :

« Puisque Yous étes ambassadeur d’une ré­
publique, venez avec une simplicité toute répu- 
blicaine, et vous n’en serez pas moins bien 
re9n. » L’antre raison aurait un caractére plus 
sérienx; elle aurait trait aux officiers de l’O- 
rénoque. M. de Corcelles aurait mis pour condi- 
tion á. son acceptatiou, la visite de l’état-major 
de ce b&timent au saint pére, et il s’agirait de 
savoir si le commandant Briot et ses nouveaux 
lieutenants se joindront éu cortége officiel de 
l’ambassadeur, ou bien s’ils seront présentés á 
part au Vatican. Nous ignorons ce qu’il peut y 
avoir de fondé dans les informations du cor- 
respondant de l’agence, et jusqu’á nouvel ordre 
nous n’avons pas ¿ les discuter. Nous ferons 
seulement observer que cet incident de VO ré- 
noque  paraissait terminé par la transaction que 
l’on sait, c’est-á-dire par l’abstention. et qu’il 
serait fáchenx qu’il revínt sur le tapis. »

FRANCE.
On lit dans la P a t r i e : /
« On a annoncó que le Service funébre qni 

devait avoir lien dans la cathédrale de Saint- 
Denis, pour le repos de l’áme de Napoléon III, 
avait été cm itrem aii^é , ce qui indiquerait que 
ceux qui l’avaieut commandé anraient changé 
d’avis.

« Ce Service n’a pas été contremandó, mais 
interdit par le gouvernement. »

D’aprés la C o rresp o n d a n c eu n ive rsé lle \2iTB.\- 
son de l’interdiction est dans ce fait « que les j- 
serviccs de cette nature célébrés h Saint-Denis ; 
ont été de tout temps réservés aux souve- < 
rains. » {

— M. Fornerod, ancien président de la ’
Confédération suisse et actuellement gouver- 
neur du Crédit foncier suisse adresse au T em ps  ! 
la lettre suivante : ¡

« París, 27 janvier. ¡ 
< Monsicur, |

« Plusieurs journaux ont annoncé que j ’avais : 
quitté la France parce que j ’aurais été im- j 
pliqué dans les poursuites dirigées contre di- 
verses sociétés financiéres. i

« J ’ai déjá démenti ce bruit dans les jour- j 
naux de Oenéve, oü j ’étais appclé par des \ 
affaires urgentes et par la nécessité de pré- 
sider une assemblce. I

« Rentré k  París, mon premier devoir est ¡ 
de protester contre les étranges rumeurs qui ' 
ont couru.

« J ’espére, monsieur. que vous voudrez bien ' 
accueillir ma réclaraation, dans l’iutérét de la 
vérité eu méme temps que dans celui de la . 
Sociéte k  la téte de laquelle je  suis placé. ;

•« Veuillez agréer, etc. ;
« Le gouverneur du Crédit foncier suisse.

i «  C. FOBNEKOU. »l f
— L’ U nion  libéra le  de Tours raconte qu’une '

I réunion publique des ouvriers charpentiers de
1 Tours, au nombre de 60, a eu Ueu le 26. Le 

coramissaire central, délégué par le préfet, y 
assistait.

Le but des ouvriers était de chercher á s’en- 
tendre pour demander aux patrons une aug- 
mentation de salaire, en raison de la cherté 
toujours croissante des vivres et des loyers.

11 a été décidé que la demande d’augrnenta- ‘ 
tion, signée par 12 délégnés, serait de 10 cen- l 
times par heure de travail, k  partir du 15 avril 
prochain. :

En fixant cette époque assez éloignée, les 
ouvriers ont entendu donner á leurs patrons le 
temps de termiuerles travaux cominencés, tout

SUISSE.
Dans la conférence des E tats diocésains de 

l’évéché de Bále (Berne, Argovie, Soleare, 
Thurgovie et Baie-Carapagae), qui a eu lien le 
28 janvier á Soleare, les délégnés de ces Etats 
sont arrivés k  une entente compióte sur les 
mesures k  prendre contre M«' Lachat. On n’a 
pas voté de résolntions proprement dites, mais 
les propositions déjü connues (destitution de 
l’évéqnc, révlsiou de la  convention diocésaine, 
etc.), ont été approuvées et elles vont étre ré- 
digées définitiyemeut pour étre soumises k  la 
sanction de toas les E tats diocésains.

BOÜRSE DE ST-PÉTEESBOOEG

d u  1 9  {31) ja n v ie r .
Le change vient de subir encore une légóre 

baisse. La plupart des banquiers n’ont donné 
le Londres qu’ü 32 21/32, tandis que le papier 
qui se trouvait dans les mains des spécnlateurs 
s’est offert a 32 11/16, e t que les maisons 
d’exportation ont tiré á  32 23/32. A la clóture 
il est resté de l’argent des premiéres sigoatu- 
res ü 32 11/16, sans vendeurs.

L’Amsterdam s’est traité pour de petitcs 
sommes ü 164, le Hambourg était offert á 
276 1/4 et le París a fait 348 et 348 1/4.

Les affaires ont été calmes et restreintes.
En fonds publics, la boime disposition se 

maintient, surtout pour ce qui concerno les an- 
ciennes valeurs de spéculation.

Les Lots ont progressé, gráce k  riniliative 
de la Bourse de Berlín, jusqn’á 152 1/4 et 
154 1/4, acheteurs. Les Chemins rnsses ont fait 
138 3/4 et ne s’offrentqu’á 139.

Le Riga-Dunabourg trouve des amateurs á 
137 et le Duuabourg-Vitebsk k  132.

Les billets de Banqoe, les Certificats de ra- 
chat et la Rente sont également plus fermes 
que derniérement.

Les obligations Nicolás ont ótó demandées k  
111, ce qui représente une hausse de 1 r.; les 
Consolidas de 1872 ont, en revanche, subiune 
baisse notable et ne trouvent de preneurs qu’á 
104 1 / 4. — Le Crédit foncier mutuel a aussi 
perdu 1/2 0/0 et reste k  107 offert, tandis que 
les Obligations provinciales jouissent d’une 
meilleure demande.

Les actions des banques sont toujours sans 
mouvement et sans affaires, k  l’exceptioH de 
celles de la Banque internationale, seconde 
émission, lesquelles, par suite d’ordres d’achat 
múltiples arrivés ce raatin de Berlín, avaient 
été poussées jusqu’ü 145 pour retomber ü 
143 1, 2. On voit par lü combien peu on doit 
compter actuellement sur l’entrain de la spé- 
culatiou, exténuée et démoralisée qu’elle est.

L’argent en escompte est enfin beaucoup 
plus facile, et les premieres signatures ne 
paient que 7 et 7 1/4 0/0 . En Lombard on 
continué néanmoins á. faire 8 et 8 1/2 0/0.

MARCHÉ DES CÉEÉALES, ETC.
P V om ent. A livrer en mai on offre de 13 r. 8, 4 

k  13 r. 85 c. pour saxonka et on demande de
14 1 /2 á 15 r . ; á livrer en juillet de 12 r. 50 c. 
ó 12 r. 85 c. acheteurs pour froment de Sibérie 
et de 13 1 /4 k  13 1 (2 r. vendeur.s.

Seig le .' Livrable en mai de 7 r. 40 c. á 7 r. 
50 c. vendeurs et á 7 r. 20 c. acU. teu rs; pour 
livraison au mois de juin on denmude 7 r. 25 c. 
á 7 r. 30 c. et on donne 7 r.

A v o in e  d u  p o id s  d e  6  p ouds. On a acheté 
10,000 tcb. á 3 r. 80 c. á livrer k  Reval en fé- 
vrier et raars et 5,000 tcb. de Starala-Ronssa 
ü 3 r. 90 c. pour livraison en mai avec 2 r. 
d’arrhes. Les vondenrs demandent, ponr lo 
termo de mai, de 4 r. 10 c. á 4 r. 20 c. et les 
acheteurs offrent 3 r. 90 c. Pour juin les prix 
sont dix copecs plus has.

G ta in e  de U n. Le marché est tout k  fait 
sans affaires et les prix sans changement.

F a r in e  de seigle. Pour livraison en mai, do 
7 r. 40 c. ü 7 r. 50 c. vendeurs, en deux 
sacs.

S u if . Disponible sans changement; livrable au 
mois d’aoút on demande 49 1 / 2 r., on offre de 
48 r. á 48 1 / 4 r. pour suif ordinaire et 49 r. 
pour suif de Sibérie, avec arrhes.

P ofasse  de K a z a n .  A livrer depuis le 1*’’ mai 
jusqu’au 10 octobre on a vendu 600 barr. á. 
31 r. avec 3 r. d’arrhes et ou offre ce prix, 
mais les vendeurs font défaut.

C hanvre. Pour juin, on demande 36 r. avec
15 r. d’arrhes et on donne 35 r. avec 10 r. 
d’arrhes. Le marché est tres calme.

F U  de chanvre  de B je w  J"' qua lité . A 37 1/2 
roibles vendeurs ; on offre 35 1 / 2 r.

lA n .  On offre pour celui de Rjew 39 r. et on 
demande 41 r.

FAoupe de U n. On a acheté 300 lonneaux de 
Bejetski disponible á 36 1 /2 r. et 100 ton- 
neaux ü 37 r.

E s p r i t  40°. Les débitauts ont vendu entre 
eux 50,000 védros ü 67 1/2 c. á livrer de jan­
vier á mai. Le stock au 15 janvier était de 
11,317,550®.

H u iie  dechénevis . Au comptant de 4 r. 35 c. 
ü 4 r. 40 c.; á livrer en juin et juillet on de­
mande 4 r. 80 c. et on offre 4 r. 70 c.

H u ile  de tournesol. On demande pour mar- 
cbandise sur place, Saratow bonne qualité, 6 r. 
comptant et 6 1 / 2 r. á crédit.

Colle d ep o isso n . Les veudours demandent de 
175 r. k  176 r. pour feuüle d’esturgeon pre- 
miére qualité, mais k  ces prix le marché est 
sans acheteurs.

Sucre  de hetterave. Le marché est ferme au 
comptant 6 r. 10 c. á 6 1 /4 r. vendeurs.

Colon. Disponible Orléans offert de 12 1/2 r. 
á l 2  3 /4 r .,  Araéricain 12 r. k  12 1/4 r. et 
Pernam 11 3 /4  r. ü 12 r.

P étro le. On adiéte marchandise sor place de 
3 r. 35 c. á 3 r. 40 c.

RÉPERTOIRE DE LA SEMAINE 
l ) u  3 2  au  29  ja n v ie r  1873.

OHAND THÉATRK. — Lundi 22. - -  Mignon, opér»

repr.
Nilsson) 6* aboD.Nilsson) 6*
5, op. (M** ]

-Jeudi 25. Traviata, op. (M“*
16* repr. — Vendredi 26. -  Romeo, op.
3* abon. 16' repr. —■ Samedi 27. — Fenella, opéra 
(M“« Duvai et Verguine,. 4* abon 16' repr. — Di- 
manche 28. — Camargo, ballet.

THÉATEK MABIE. — Lundi 22. — 1)606(^001 
l’-Ba üeipOBa. IlcmoBUTflHKa, on. — Mardi 23.
— HecnocoÓHMÜ aeJOBÍEi, koji.; C i MOJOTsa, 
BOJ.; Maicapt AjeRcbeBiiii ryÓEHB’L, boí. — 
Mercredi 24. — .JaoHrpiiH'b, on. — Jeudi 25. - -  
CTapuif óapiiHi., KOM.; BcuumKa y Aouamiiaro 
oiara, boj.; paBCKaiu I'-na ropCynoBa. — Ven- 
iiredi 26. — Ao0 i--iRyaHi., ou. — Dimanche 28.
— Ti'aBiaia, on.

TiiftATSE ALEXANDRA. — Lundi 22. — Pe- 
BU3op̂ , ROM.; Ilepeji. CBajtÓoS, on.; Tauiiop'L 
Bt x-ioiiOTaxt, BOJ. — Mardi 23. — He Bce 
Kory MacjiauEHua, kom.; HaBnuii ubítorb, on.
— Mercredi 24. — KaumpcKaH CTapnaa, jp.; 
UpeKpacHaa ra ia ie a , on. — Jeudi 25. — Elpe- 
KpacHaa Eaena, on.; BaOyuiKiiiiH rpIniiKii, boj.
— Vendredi 26.— Beue(})HĈ  T-na HnjbCKaro.
llciiaiicKiíí jBopauiiHX, kom.; CiraceiiL naKpaiu 
upoiiacTii, KOM.; Toxleü 6u iiooObjaTi,, kom. - -  
Samedi 27 .— Romeo und Julia, TragOdie. - 
Dimancbe 28. — jp.; PyccKia cuaTKH,
Bojebiiab.

THtATRE MiCEEL. — Luudi 22. — Ein Schritt vora 
Wege, Lustsp.; Aus Liebe zur Kunst. Vaud. 
Mardi 23. — Les Uemoiselles de St-Cyr, com.; Ma- 
dame attend Monsieur, com.; Une Tete de cartón, 
vaud ; les Filies de Barazin, com. Mercredi 24.— 
Die óouvernante, Lustsp.; Von drüben, Lnstsp.; 
Der Pathe des Oardinals, Lustsp.—Jeudi 25.— 
Le Centenaire, com.; JeWagou des dames, com.; les 
Pelotons de Clairette, com. - Vendredi 26. — Áde- 
laíde, Schausp ; Hohe Politik, Lustsp.; Vater Go- 
rilla, Vaud. — Samedi 27.—Bénéfice de M“® Pasca. 
Lady Tartuffe, com ; le Code des femmes, com. — 
Dimanche 28. — Tricoche et Cacolet, com.; le Ser- 
ment d’Horace, com.; les Filies de Barazin, com.

s n

l lu l l c t i n  m ^ lé o ro lo fflq a e .

DEL’OBSERVATOIRE PHYSIQUE CENTRAL 
DE ST-PÉTERSBOURO.
V endredi 19 (31> janvier.

Lieux.
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F a lta  d lv« ra .
Un proces curieux vient de s’eagager 

devant la premiére chambre civile de Mar- 
seille. Un irédecin poursuit un restaurateur 
de la rué Barthéleray afin de se faire payer 
des honoraires dans des conditions assez dró- 
latiques.

La femme du restaurateur était atteintc 
d’un abcés ü la jambe, son état était déses- 
péré, le raédecin lui prescrit un cataplasme de 
farine de liii. Le mari coart chez l’épicier; 
daos son trouble, il demande de la montarde. 
Quelques jonrs aprés, la malade était complé- 
tement guérie.

Le restaurateur prétend que c’est l’épicier 
qui a sauvé la vie de sa femme ; le médecin 
soutient le contraire.

Pétersb.: ¡ /
9 h. B. hier¡779 5 +19.9 -13.9 -  4.9 8: 
7h.m.auj.:779.9 -h2ü.5 -17 5 — 7.3 8S 
lh .ap  -m.'780 6-Í-21.0 15,6— 7.4 7';

l ) u  1 0  (22) décembre.
Nertchinsk 706 — 2 — 30 0 . . O O

V u  18 (30) ja n v ie r .
m(jw 764 +  a — 8  — 3, 97 10 SO I
iiü is... 731 t- 2 - 4 - 2 ,  93 lü N ‘
Bamaoul. 7bl +  5 —24 — 3! 76 5 NE 1
Irkoutsk.. 74o -f 13 —88—16' . ?*
Nicolaievs 755 — 2  -  3F— 9, 2 NE 2
París. 760 — 2 +  l l - 2 . . .  10 E 4
Vienne 747 +  i -}- 2¡... lo N I»
Fragüe... 748 +  3 +  li- t-2' . , .  6  NE 1
Cracovie. 748 +• 4 — 4 0 ., 10 NE 2 *
Trieste... 759 — 1 +  4 H - 1 .. 9  U7
Rome.. •• 759 — 2 r  3 — 5 . . . .  2 NO
Lésina .7 6 9  — 1 ;• 7 0 . . .  6  N i»
Constant. 764 -  1 ; 6 ¡ + 2 . . .  10 NE 2

 ̂Pluie. * Brouillard »Neige. * Hier neige. » Nuit 
orage, gréle, pluie.

D u  19 (31]jancier.

( ^ p e c i a e l e i i
Du 20 janvier.

GRAND THÉATRE. — Opéra italien 3® abon. 15® repr. 
— I Puritani, opéra en 3 actes {derniére représen- 
tation de M“® Volpiui et M. Maiiui avant leur dé­
part). — (8 h.)

THÉATRE ALEXANDRA. — Abonnemcnts-Vorstellung 
n" 19. -  Marie-Ann^ Schauspiel in 5 Akten; Elze­
vir, Characterbüd mit Gesang in 1 Akt. — (7 Uhr.)

THÉATRE mcHEL. — Abonnement suspenda. — 
Le Drame de la rué de la Paix, drame en 5 actes; 
Une Téte de cartón, com.-vaud. en 1 acte; les Filies 
áe Barazin, com. en 1 acte. — (7 h.)

THÉATRE BODFFE. — « La Péricholfl » 6t «Ic Mari 
é la porte. » — (7 1/2 h.) 9

THÉATRE BERG.71/2h. Touslesjours représeuta- 
tiou musicale, fraa(¡aise etrasse. 14

Uléaborg. 
Nicolaist.. 
Kuopio . 
Tamerfors 
Helsingt'. I 
Pétersb. . I 
Réval .. 1 
Uorpat.. . i 
Windau.. | 
Vilna... .\ 
Varsovie 
Odessa.. .  1 
Nicolaiew.' 
Sévastopol 
Moscou..

) Kazan ..
' Catherinb.
¡ Orenbom-g' 
I Riga . 1 
i Novoross 
1 Barnaoul 

Irkoutsk. 
Nicolaievs 
Fragüe.. 
Cracovie..

+  15770 
779 
770
773
779
780 , .
778 +  22 
772 ,+  19 
775 ;+  17 
763 i-h 13 
Í38 ■- 6
762 
767 
761
758 -f 12 
770 
748
763 +  6
774 19 
767 +  6

746 1+  1 I
747 ; r  3 '

758
739
757

y,+  3 
6 . 100
7 '+  5 100 

10̂  .. 
■13̂ - 5 . . 
17 -  7 89 
8, 0 83

20 —11; 85
• 8 — 2 77 
■U — 51 85
• 6 -  1, 95
• 1 +  3 78
• 5 -  1 ; 80

1 0 89
■20 — 9 : 80 
-27-131 71 
■28,-12 76 
-15 0 ; 86
•I4 I -  7 100 
■ 1I....1KJO
•20,+ ll 80
•34¡-12’. . 
■28 -  7i ..
- 4 I - 2 . 
- 7 - 3  .

NO 0 
N E l

O
O
Oo ‘

SE 2 
N 1 * 
NE 3 
NEl 

, E8» 
NE 2 

i NE 4 
; K2 
:E 2 *
' E 3  
I 0 2  
NE 1 
; E2 
NE5» 
, SO 1 
i O «
I 0 2  
;NE 2 
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* Brouillard. * Hier neige. » Neige. * Hier neige. 
» Hier grésil. * Brouillard.

ÉTAT GÉNÉRAL DE l’aTMOSPHÉRE.
Sur la moitié boréale de la Russie le barométre 

est atyourd’htii de 12 k  23 millimétres au-dessus de 
de la hautem- nórmale; le máximum de la pression 
se trouve en Finlande. Sous riiilluence du courant 
de Nord-Est, (¡ui régne sur tout l’Empire, la tempé- 
raturea baissé en général de quelques degrés; la 
région de ce faible courant polaire s’étend jus- 

t qii’aui c6tes do la mcr Noire et l’AUemagne

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

CHEMIIVS DE F E R  R U SSE S.
Les personnes qui désireraient se charger de la construction du bátiment 

de voyageurs á, la station Korsowka du chemin de fer de Varsovie peuvent 
prendre connaissance h radministration céntrale de la Grande Société des con­
ditions, dessins, devis, ainsi que du cahier des charges, tous les jours, les di- 
manches et fétes exceptés, de niidi á. 3 heures de Taprés-midi.

Le prix total des travaux á exécuter s’éléve h la somme de 32,000 r.
Les soumissions doivent étre adressées sous pli cacheté au couseil d’admi- 

nistration de la Grande Société et déposées au plus tard le 12 février année 
courante.

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B O U R G  DU 19 JANVIER 1873.

MOUVEMENT ET RECETTES
DU

CHEMIN DE FER
DE

I I B I N S K - B O L O O O É
Pour le Diois de décembre 1872.

T r a n s p o r té .  JR ece tte s .

15,251 voyageurs.................................................... 29,665 r. 09 c.
6,531 pouds de bagages...................................... 1,678 89

' 4,585  ̂ marebandises grande vitesse. . 1,042 27
583,286 ^ ^ petite vitesse . . 38,397 07

Autres recettes.....................................................  42,749 58

Total en décembre 1872 ...................  113,532 r. 90"c.
En décembre 1871 ............................. 120,581 96 1)

Surplus en décembre 1871 ...................  7,049 r. 06 c.
Recette depuis le !•'janvier 1872. . . .1,820,740 14
Recette pour le méme temps en 1871 . .1,702,700 53

Surplus eu décembre 1872 ..................  118,039 r, 61 c.
Recette moyenne par jour pendaut le mois

de décembre 1872 ................................. 32
Recette moyenne par jour pendant le mois

1»7 de décembre 1871................................  3,889 74
Recette moyenne par jour depuis le ¡"janvier 1872. 4 , 9 7 4  70

« * n « 1871. 4,664 92

------------................. - - -  -— — ._ 1
CHANGE, FONDS PUBLICS. CHEMINS

1

DE FER. _
DEMI-IMPERIALS

COURS DU CHANGE EN ARGENT. » r. » c. 6 r. 03 c. > r. • c .  ^
Londrks__ 8 mois, 32 »*/*», *’/a». *‘/l8 p. 4 0/0 Mét. Février, 2 mois. 1I
Amstekdau . 3 mois, 164 cents X ̂ 1
Hauboctro. . 3 mois, 276 1/4 mt. » > AOUl > ’ i
París.........3 mois, 348 3/8, 348 c. Escompte 7 1/4 r., 8 r. 0/0 '
Belgiqük . . .  3 mois. cent. 1
Berlín. . .  . 15jours. th. pour lOOr. 1

1—....—  1

VALEURS NON LIBÉRÉES. áebe- Ven- TENTES ¡ :
eur*. (ieurg,| faitea* i

I.Ache- Ven- Vente* 1 ' -—- j
Chem ins d e  fe r teur*. deurí. faite*. Billets de Banq. é b̂ /o

(actious). - — U® émiss. 95 95*/* 95*/», 95

54 1 d® 2'̂  émiss. 94»/i 95*/8 95
Brest-Graévo (70)...
Moscou-Brest.......... — — — d® 3* émiss. 94*/* —

ValC'Ors indnst. FONDS PUBLICS.
.lanque internat. deJ 

St-rétersb 1''® ém. , 0®/o................... 105216 217 —
> * 2®ém.‘143 144 : — CQ 1 M 1 50/0 1”  série 1820 — — —

Oblig. 6 0;0 du Moni 1 i D»l
1 1 50/0 2® sér. Roths. — — —

de Piété (125)........ — 1 — ^  i 5®/o 5® séxúe 1864. — — 90»/*
Société d’entrepftts' 

sur Golodaj (lOü).. 1
H
a 50/p 6® série 1855. — —
en A 5»/«7® série 1862. —

Lloyd russe (250).. 
Bauq. Russe puur le

— — — éMH F/oD® série 1840. — — —
comm. étraug. ilOO) 

Soc. russe Métall. ct
136'/» 137*/» — pm

X .40/9 2*, 3", 4*série.
40/fl 5« série.......
40/0 de Finlande.

“
de Coustr. mécaniq. — 42 — 39

1 ,
Bauuue de commerce 

d’Azow-Don (176)
V *

233 235 l” p.murunt inténeui
152*/, 152»/4

Banque de commerce
k Driines 1864. 152*/*

d® 1366. 154»/*de Riga (150)....... 167 168*/» 2" 154»/* 154*/»
Banque de comm. de 50/oCertitic. derachai 91 91*/* 91
Rostowsur Don(175) — —

Banque d’Esc. de St-
jt/j 0/0 qo de rente. 
Gol. de la Banq. íouc.

94»/8 —

Pétersb. (75) 2® ém. 161*/» 152*/» 161*/» de St-Pétei'sb. 5®/o 
Obi. de la Bauq. touc 

de Moscou 5®/o* 
Obi. de la Banq. fonc.

90 90*/* 90*/»
Act.de la Banque fonc. 87*/» —

de Toula (50)........ 80 _
.85»/*d’Odessa 5*/» ®/o ... 86*/*

^ct. de la Banq. fonc.
de Poltava (50). .. 

Société russe de Coas-
— — Lettr.de gagoiaUJjr — — —

de la Soc.duu
truction (50)........ _ 52 , (Jr.lonc. mut.l

107*/iComo, du Nord des deRusa. ü5»/o(klOúr — —
assur. et d’entr.des
msjch. avec ém. de Lettres de gage de lai
warrants (125) Banque tonuiére di

88*/>Act de la Banq. fonc gouv. de Kberson. 88 88*/*
Yarosl.-Kostr. (62*/* — Lettres de gage de lab

Act. de la Banq. tone. Banq. tone, du gouv
de Nijni-Novgorod de Küaik'ow 6®jo. 1 90V> 90V> 9ü*/i, »/•
Samara (62*/t).. ■ •1 ' ......

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

V alou rs indnstrie lles.

VALBUli 
prlmitive.

TENTES ACTIONS ETOBLI-|Vaíe+i prinu*

jrivée de Kiew . 
.e com. de Réval 
> »

I d( F® ém
2® ém.

gaz de St-Pétersbouig

Bavaria

250
250
100
250
250
100
100
250
250
250
200
200
100
40

126
40
57

100
125
142

1000
1000
lOÜ
100
lOÜ
100

r. 341 345 
365

14*/7

85»/t 
r.

366
130
117V*

152
30

1.35
160
315

366Vi
367 V*
132
120

368

32Vi

162*/:

f&itea.

342,342*/»

368,367

GATÍONS. tlve.

Oom paguies cPasauraiioes.
contre l’iuceudie

Premiére comp..........................
Seconde comp.............................
V a  8alavia7tdre................. ........
Comp. de St-Pétersbourg............
Comp. moscoríte........................
De Russie.................................
Réassurance .............................
Société d’assuranco de commerce

d® surlavití....................
Maritime et liuviale................
Dea trausp. par eau et par terre,

Dvigatel.................................
BuÉse contre la grólc..............

400
150
250
200
200
60

100
100

60
100
lÜO

230

635

317,317*/»

C om paguies d e  nav igation .

A vapeur Yolga..........................
d® Ü a m ú U t.....................
d® lobligatious.).............
d® RamaetVolga...........
d® et (Je commerce ruase..
d® Wolkhow................... .

A vapííur .tíepcunc .....................
De la mer Blancue.....................
Caucase et M ercu re ...................
V e  K o r d ................................. ...
Dniepr.....................  ..............
Et á voiles, U D u u p h ia ..............
ViiUta.li........................................
De la ...........................................
V ebéd .........................................
Avapeáir snr-le Don.. ..........

d° surl’Amour..........  ...
Du Touage Volga-Tver (obL)__

(1® d° (act.). .. 
Port marchauU de Péterhof. .

250
260
260
250
150
260
126
KX)
260
250
60

100
300
2Ó0
100
118

100
100
lÜO

114*;»
172
200

1 ^
290
275

490

87*/» 
140

650
23

152*/»

60

85

C hem ins de fe r ¡
(actious).

Grande Société des 
cb.de fer ruases. -

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg. . .
Moscou-Riazan.......
Duuabourg-Vitebsk.. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ...........
Riazau-Kozlow........
Riaisk-Morschausk.
Koursk-Kíew..........
Koziow-Vorouége...
lürel-yélets..............
I Vélets-Griazi...........
iSchouía-ívanovo. . . .
Vitebsk-Orel............
Ryblusk Bülügoío... 
i'auibow-tíaratow. .. 
Kozlow-'i'ambow.. . .
Novotorjok..............
MoBcou-Smoieusk.. .
VuTBovie-Vieune__
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-'rsarizíue. . . .  
KouTd k-Khar.-Azow.

iPoci-Tlílis................
;Baltique.................
' Kineschma-Ivano wo ■ 
i Voroüége-Grouchew 
Varsovie-Bromberg.. 
Odessa (lUJ) 

c;.tiomms d e íe r  
(.obligations;. 

Ofcl.des cb. de fer6®;o 
ct-nsolidées. D* ém. 

d® 2® ém. 
(i® 3* ém.

Obi. delaGr. Société 
des ch. de íer i*/a ®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
i- ' emias. 

d® 2» d®
Riga-Dunabourg__
Riazau-Koziow__
Moscou-Riazan. . . .  
Varaovie-Térespol.. . 
Riajsk-iMorschausk .
bLoursk-Kiew...........
Vitebsk-Orci............
Püu-Tiüis.. ...........
Scüouía-ivauovo. . . .
(Jrei-l'élets..............
Koursk-Kbarkow. .. 
Moscou-bmoleusk . 
rambow-Kozlow.,. 
Krémentch.-.iíhark.

d ’ —  
Kharkow-Azow...

d'- —
Moacou-Yaroslaw 
Ryb.-Bologoie l ”  ém. 

d® 2® ém
Saltique ....... ...
Ürel-Griazi............
Kozlow-Vorouégo 
Muscou-Kourak 6^/0

60 -  
125 -  
100 -  

100 L. 
100 r. 
100 —  

125 L. 
100 L. 
100 L, 
100 r. 
125 -  
LOO -  
125 -  
125 -  
lÜÜ -  
125 -  
100 -  

100 -  

125-

12.5 r.

100
LOO
100
100

100

200
lÜO

1
AeLfr.
tear».

Ven-
leur*.'

1

138V» L39 1
69̂ /* —

136'fí — 1
'280 —
131»/* -
115 L16
83— —
_ —
— —— —
— —

131 —
62*/» 63

111*/» 112 ]
78 78*/»
— 62*'»

— 95*/*
— —
— —

125*/»
79*/» 80
— —— —

70'/» 71*/»

104'/» 104*/»

— —

lio
lio —

- — —
1. — —
- — —
- —
1. — —>
-  —
i, —

*-p«
1. — —
-  — —
-  —
i. — —
1. - —
-  —
J .  —“
1. —
— »
J .  —
L -

83*/« 84
— — —-  — —

[i. - —

VBNTEB
f&itoa.

62*/»,»,'4
112,111»/*

70*/.,»/*

Ayuntamiento de Madrid
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4 JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 20 JANVILR (1" PEVRIER). — N”18.

ON PRECEPTEDR DIPLOME
pour les langues et littóraíures Hllpnramle et aii- 
glaise, parlaut le frauíais. désíre se plácei* comine 
instituteur ou gouverneur dauu líii ótaldissemeiit 
privé üii tlaii-s uue liuune í'ainille, á Sl-Péters- 
bourg ou a l’iiitérieur.

S’adresser me GnroLliovaía, maisoii ii" ;h1. lo- 
gement n" 40 7'-

LE^ONS PARTICDLIÉRES D'ANGLAIS
Grafio)! Ilouse, R ich n o n d  HUI, L o n d o t .

Le directeurolVre une maison distinguée et cou- 
fortable aiix messieurs iiui veuleiit visiter l’Angle- 
tevr^ Les meillenres ri^férences soiit données et 
des iR'Obpectus aont euvoyés. H.

GRANDE SOCIÉTÉ
DES

ITIT ÉTD AVrCD bieiirecoiniflandé, cunnais- 
Un E ll iA n U C ti  sant le trancáis, >’allemand 
et Taoglais ct pouvant enseigner la musiquo et le 
chant, désire se placer avec sa femme ¿ St-Pé- 
tersbourg oü k l’iiitér. de la Russie. S’ad. au bur. 
du journ., lihrairie Mellier, aux init. W. W. 74

m il! A1 T T*air A vnT: vondrait avoir une place 
UNfi ALLhJnAMEE dan» une honne famille 
commecouturiére. S’ad. diez M*"' Schati'er, Yieux- 
Pétersbourg, persp. Kronoversky, 7, log. 0. 155

GAO DE MELISSE DES CARMES
Boyer. H ue Tararm e, U .  P arís, 

seul suceesseur.

Se trouve á St-Pétersbourg, diez Earge, perspec- 
tive Xevsky, n” 0. ~  A Moscou, chez J/emercier 
pontdesMarédianx; choz Sion et dans les princi- 
aux magasins de la Russie. O. P. 2H

m  ÜTPOLDHLÜtSilURÜILIIliÊ
D E IV T IF R IC E S  IRÍBIERTS-

L’eau dentifrice et la poudre des Cordi- 
liéres guérissent les maux de dents avee la 
rapidité de la peusée. Toútes Ies affectlons 
dentaires et la carie disparaissent par l’a-, 
sage quotidien de ce dentifrice. Fabrique et 
dépót général á París, (U. rué Hauteville; 
íi Pétersbourg, Moscou, Odessa. Constanti- 
iiople, ohoz les principaux parfumeurs et 
coiffeurs. 77

nPAB̂EIlIE C.-nETEPByPrCKArO obuiectba

FABRIQUE

A partir du 20 jaiivier aimée courante le prix du tarif poiir le transport 
des carreaux de vitre entre St-Pétersbourg et ia station de Ploussa du chemin 
de Varsovie est fixé á 1/14 cop. par poud et par verste.

A partir de la inéme date les matiéres ligneuses servant k fabriquer le 
papier seroiit trausportées sur lecliemin Nicolás au prix de 20 cop. par poud au 
lien de 30 cop.,pour toiit le parcours du dit chemin.

Le prix du tarif pour le transport du ciment de Riga k Varsovie et í\  St- 
Pétersbourg est fixé k 10 coj). par verste et par wagón de 500 pouds et k 
12 cop. par verste ct par wagón de 600 pouds.

cTp axoBaHia OTt orna HMymecTB'L h cTpaxoBaHía noacna- 
H e H H M x i»  ^ n iO x o A O B t H  ; i ¡ e H e a c H £ ix i i  K a n m a j i o B i .

lIMÍle’r̂  qecTb ,iOBecTii CB'hA'UHia rr aK̂ iô epoB̂ , a paimo ii ri'. cipaxoBaT ejiefl no- 
:Kii:meuHUx̂  ôxoAon̂  ii KaiiiiTa.TOBi., uto rCiJKUOBeuuoe rô iiíHue OOigee Coépaaie 
111111611, éuTL B'L BücKpeccui.e, 28-ro ansapa, nací, nono.iy/̂ uii, bx no MÍJin,eiiÍH 
OdigecTBa, no Bojliuoü MopcKoil, ;;oiix dap. BpeBCKOil, Aa 32.Corjiacno §§ 36 n 37 YcTaBa Odiuecisa, iipaBO ro.ioca upeAOCTaB.iaeT ca T'feMX aKgioHepaMx, na dma Koiopuxx aKuiu Cu -th nepeBeAcnu ne nosxe 28-ro ort adpa, n T'hMx cTpaxOBaTe.iBMx nosnsneHUHXTi ,ítoxoxoBx n KaniiTa.ioBx, cTpaxoBaiiÍH k oiopiixx 3aK.iK)qeí!U iie noaace 28-ro npouie;i,iuaro oRTaOpa M'ficaua.ro;tOBOíí OTieTX n da.iancT, sa ncTe;íiniñ ro;i,x OTKpwTLi Axa paacMorpíinia. 178

j 9 l  w i e i r w n n n ] .

ITU lUTATTPIi trancáis donne des leconsebez 
UPl iU S i i i lG  soi ct a dumicile. S’adrcáser 
rué Nikolaíevskaia, inaison n'̂  4, log. n* 8. ISO

A LODER
rué Gagarinskaia, n“ 5, depuis le l'"' arril jusqu’au 
1" aoftt 1874, pour le prix de 4,000 roubles , un
íi-and appartoment au bel-étage, composé de 
douze chambres, avec cuisine, écurie et remise. 
Si ©n le désire, l’appartement pout étre loué meu- 
blé. S’ad, au portier de 4 heures. 184

REEÜMMANDE
aux ímpi'imeríes et établissemeiiis 

lilhograpliiques.
M a t i é r e  á  f a b r i q u e r  l e s  

r o u l e a u x

privilégiée américaíne de blscults 
k  la vapeur de

IlENRI D. MOQUE ET
Nona avoDS l’honneur do porte r & la con- 

naissauce de Thoaoré public que nous envoyous 
tous les jours, pour é tre  mis en vente dans nos 
magasins :

1“ P lace  de V A m ira u ic , n" 8 ;
2" G ra n d e  Sadova'ia . en face le jardín Yous- 

soupow, n" 47, magasin n” 13,

BANQUE DE FINLANDE.
Conforméraent an § 10 de l’ordonnance suprérae du 11 mai 18.59, lo tirage annuel des obligafions appar- 

tenant aux huit series déiá émises de l’emprunt pour compte du ressort de l’ótat civil de Finlande, fait 
en vertii du décret impérial du 30 avril 1H.59, a eu lien cette anuíe. lors de la revisión de la Bauque; et, ti 
ce tirage les obligations suivantes ont été désigiu'es par le sort comme devaut étre remboursées, savoir:

Une collection d’h is to ire  naturelle  consistant en environ 6,000 oiseaux empaillés 
de toutes les parties d u  monde e t une trés riche collection de papillons, environ 5 ,000 
exemplaires, provenant de la succession d'uji voyagenr e t natuvaliste célébre.

S’adresser par écrit sous les initiales W. 7806 ü .M. Rodolplie Mosse, office de pu- 
b licité  á  Berlin. -ñ. M .  174

tirage les obligations suivantes ont été désignó
Pirmiére série: u'’» (i8, 90, 133, 170, 207, 237, 

287, L'92, 409, -320, 528, 585, 023, 032, 739, 752, T i\  
841 927 et 991.

DeuHime sérir: n‘" 9, 17 , 74, 82.120.129,159, 
179, 245, 271, 3(77, 340, 384, 400, 425, 693. 709, 714, 
85¿ et 940.

Troisihne série: n®" 102, 108,211,348,359,372, 
392, 402, 453, 469, 494, 571, 617, 691, 707, 709, 820, 
824, 833 et 971.

(¿uatrüvxe eérie: 42, 65, 122, 318, 326,357,
des biscuits frais des espéces suivantes : de la |
ville, de la capitale á lacróme, pick-nack, h l’ar- 
rovv-root. au giiigerabre, Albert Eugénie, feney- 
pick-nack, pique-ñique, varietés, aux amandes, 
dessert au citrón, biscuit au citrón, biscuit 
royal, biscuit des dames et nutres pAtisseries 
pour le thé. Les biscuits d-dessus nommés se

Civquihne serie'■ n°* 14, 27 , 52,94,301,343,399» 
403, 417, 490, 5U, 570, 600, G15, 711,7%, 835,839, 
840 et 902.

HixOmesérie: n " '9, 22, 91,104,224, 247, 2Í9, 281, 
301, 322, 4.51, 403 , 531, 535 , 570 , 570 , 005 , 729, 
912 etü25.

¡Sentihne serie: n®’ 0,12,22,40,56,99, 176, 303, 
330.443, 460, 582, 586, 640, 643, 754, 955, 966, 971,

CompagDie Golooiale
et 993.

líuitieme sén'c .• n®* 80, 127, 137, 183, 372, 536, 
633, (¡37, 046 709, 740, 750, 760, 769, 842, 854, 880, 
935, 962 Ct995.

Les obligations susmentiounées sorties au tirage devront étre remboursées le l*‘‘(13)novembre prochain, 
et á partir de cette date cessera le payeinent de iintérét qui lenr est afférent.

excellente ct avantageuseinent coimue 
pour sa grande élastic ité , e t parce {[uelle 
peu t é tre  refondue trés-souvent á peu de 
frais. K a r l  L i e b e r

C h a r lo f te n h o n r g , p rés de B e r l ín .172

Le rembotirsement des obligations s’effectuera jiar la Bantiue de Finlande, ¿ ITelsingfors, ou ¡lar son 
comptoir k  Saint-Pétersbourg.

Lors de la présentation d’une obligation désignée pour étre remboursée, le talón et Ies coupons non en- 
. core échus appartenaut á cette obligation doivont y étre aunoxés: dans le cas coiitraire, la valeur nomínale

. .1 f t U ‘ ”r=m- Inc , Cüuuous quí y manqncraieut serait dédliite du capital.
vendent en Doitcs et a la iivre ct oni sui íes | Parmi Ies obligations sorties aux tirages précédents, les obligations suivantes n’nnt pas été présentées

pour étre remboursées, savoir :

ÉtiblissemeBt spéótl pour la pAbrícalíoo
CBS

CHOCOLATS
SI

biscuits anglais Tavanlage d(í se vendre frais, 
taiidis que ceux-ci out quekiuefois de 2 á 4 
mois de fabrication.

Nons recommandons anssi le fameax Calce 
(le G enes  qni ost fait avec les meillenrs fruits. 
Xous accordous un rabais consitíérable sur no- 
tiv prix-couraiit a MM. les inarchauds de
biscuits. 3554

19ortl« a u  tlA-age
¿¡ixieme série: u® 305. 
S o rtte  a u  tir a g e
Cinquiéme súrie: n,®6Ü5. 

131

d e  r a i u i é e  1890 . ' 8 u r t i e s  a u  t i r a s e  d e  T a u i i é e
C'í»g¡(í¿ine s ir le : n"» 580 et 742.

ITelsingfors, le 7 janvier 1873.
Le secrétaire de la lianque de Finlande, A . X % 'alléu.

d e  l ’ a i i i i f ' e  1 8 9 1 .

L E  K RASNO Y KABATCHOK
SÜIEIIIES LYUSSAISES.

R E S T M I R A N T  F R i N C i I S
K\\\

Le soiissigné.représentant de plusieurs fabri­
ques lyonnaiscs de premier ordre, dont il tient 
constamment im dépót des mieux assortis, a l’hon- 
ueur de prevenir que toutes les commandes 
coníiées á ses soiiis seront eífectuées dans le plus 
bref délai et sur échautillons-

171 l i .  M .

A lfre d  H etnzelm ann  
Munich (Baviére .

prend la  libe rté  (Uinformer l’honorable public que pour aujourd’hui, 20 janvier, tous 
ses salons sont retenus. F é o d o r  I v a m v i t c h .  IHl

CIRQUE HINNÉ A U V IIA Y.

Q U A L I T É  S T J P É R I E U R BTous les CnOCOLATS de laCuMPAONlS CoLONiALK lont composés, K i n s  e x c e p -  
( i o n ,  de matiéres premiéres de cliolx; ils eont exempts de toul m élange, de toute sddition desubstances étrangéres, et préparés aveo des boídb inusités ju ^  qu’A oe jour.Fondée spécialement dans le bul de

donner au Chocoiat, c o n s id e r e  ou p o i n t  
d e  v u e  d e  l ' k y g i é n e  e i  d e  la  t a n i é ,  toutes les propriétés bienraisantes dont ce précicQX alimcnt est susceptible, la C** C o l o n ia l !  ne fait d u  h o n  m a r c h é  
q u ’u n e  q u e s t i o n  s e c o n d a i r e  : elle veut, avant tout, livrer auzConsommateurs des produits d'une t u p é r í o r i t é  in c o n te s ta b le .

CHOCOLAT oe SANTÉ Le deml.kUsf.
BoK oaDiNAiae.......Sfr SOe.
Fl«....................  5 »Sopsuis...................... t  SO
Stru.................  4 •

CHOCOLAT V̂ NILLÉ Le denl-kilog. *
Bos OBTiiHAiu....... S(r. >e
Fis...................... S 80Si'i'CRPiji...............  4 •
Eztaa.................... 8 •

CHOCOLAT oe POCHEEt d« Vorav*
Lt bolle de S8 petltei UbIellN.

SnpEitnH, (I Hni.... 9 o. as a. E x m , ii .............  a BO£iTaA'ScrK&iEUBl*ii* s •

ENTRHPOT général a París, rué de Rivoli, 152

V
Daos loolM les rillts de France el de l’Élranjjpr, ebez les prinripaui CommerraBls.
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FLEDR MODSSEDSE DE COGNAC
d u  H lg h -li lfe

BUKVETK EN FRANCE ET A l’ÉTRANGEK.
D épót unupte: 0, rite de L u fa y e tte , p rés  le 

Nouvel-Opéra.
Rien n’égale le délicieux arome de ce produit, 

qui joint k  la délicatesse de la fine Champagne 
vieille de (Cognac dont il est extrait, la {létil- 
lante etfervescence du ineilleur vin de Champa­
gne. Ce produit ne peut que gagner a étre frap- 
pé et doit toujours se boire dans des flütes ou 
demi-Hütes. — Se trouve k  St-l’étersboiirg chez 
les fréres Elisséieff. O. P. 29

P X iA C E  m C H E I i .
Aujourd'hui samedi 20 janvier 

aura lieu une
GRANDE REPRÉ S ENTATION

AU BÉNLFICE
deM'"f et M. Buislay, avec le concours des Espa- 
gnols MM. Alejandro et Aragón; M.Tabor raon-

i >  í :  I »  o  T  s

G r a n d e  r u é  d e s  E c u r i e s .

tera un cheval de haute école.
On commeucera A 7 heures 1 ;2.
Prix des places comme A PorJinaire. 7
Uemain dimanche 21 janvier, grande représenta- 

tioii avec le concours de MM. Alejandro et Aragón. 
li«  d ire e te u r  Clt. H ln ité.

Prévieiit les dames que M“* Cardón, conmie pour la vente de toutes sortes de 
dentelles anciennes e t modernes, est entréc chez elle afiu de donner de l’extension aux 
affaires et qu clles trouveront toujours un grand choix de garn itu res completes des plus 
hautes nouveautés, uii grand assortim ent de volants de Valeneiennes, Malines, Chan- 
tilly, Guipares blanclies e t noires, ainsi que des toiles de Ilollande de toutes largeurs 
e t des plus belles qualités pour trousseaux á des prix tres avantageux. 109

BU

L A B O R A T O IE E  C H IM ia U E
DE ST-PÉTERSBOURG

r
2”

EADX DE MDEMHR S tation  de 
K e m  a  g e n.

O u v e rtu ro  de  la  sai- 
son  : le mai.

siiuées dans la vallée littoresqnG de l’Ahr, entre Oologneet Coblence. — Thermes alcaliques, 
20 A 40degrés Cels., richos en acide carboniqaG.émiin'miiiont efticacescontra le diabéte et toutes 
les maladies chroniques des organes do la digestión et de la respiration, ainsi que contre les 
rhumatismes et les maladies des femmes.

La maison de cure est jointe aux bains. — Des reuseignements détaillés sont donnés par la 
direction. B .  M . 173

I .
MAGASIIV DE PARFUMEUiE

S i R L O V K O W ,

ü i i  I

l i  l i  B E l M I I i r i i
EPIO/tEPUITPACCE, ^  41 h 42.

T P A H 3 H T H b I Í Í  CKe>lAA1>
A H r j i i i C K i i x  1.  m m \ í i

UJAJIH, OAÎ flJIA, TAJICTyKH.
H O l i ü C T I I . U. V. 92

G o s ü n n o 'i - B v o r ,  l ig u e  d e s  M ir o i r s ,  n °  3 9 .  

RECOMMANDE DIPPÉRENTES PARPUMERIES CHOISIES
Lubin: Paiíiirnselpommades.
Legrand: Eau des Alpes et crfimes.
Ed. Pinaud: Extrait de violettes de Parme 
Violet: Savon de Thridace et savons. 
Société hygiénique: Poudre dentifrice. 
Henry: Parfums etpoudre de savon. 
Pelletier: Elixir et odontine dentifrice. 
Bayley et C*; Ess bouquet.
Rimmel: Savon deglycérine.

D' Evans: Poudre et élixir dentifrice.
D*' Pierre: Eau dentifrice.
F. María Fariña: Eau de Cologne.
J. F. Fariña: dito.
K . M Fariña: dito.
J. M. Fariña, n" 4: Eau de Cologne.
Diqiiemar: Teinture pour cheveux Melanogéne. 
Gellet: ’dito Nigritine.
S. Siou: Chocoiat et dragées.

S’efforqaut constam m ent de conserver la  flatteuse confiance dont le p i/ilic  veut bien 
riionorer, la  maison Sabloukow a  pris pour principe de ne clioisir que les m eilleurs 
fabricants é trangers. Aussi elle veille su r toutes les inventions nouvelles dans cette 
industrie, e t elle les soumet á  un examen fa it avec connaissance de cause, avan t de les 
recommander au public.

5”
6“

Ferspective Nevsky, maison de l'église catliolique, mag. ii“ 3.
„ „ au pont d ’Anitchkow, maison Mednikow.

3° (irande M estehanskaia, prés de la  rué aux Pois, maison B runst.
4° (írande M orskaía, maison Jaequot.

Ferspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
A Vassili-Ostrow, au m agasin de lUga, U" ligne.

SP E C IA L IT É S É T R A N G É R E S:
Savon de T liridace  de  V io let 

Savon a u  suc  de la itu e  de P in au d .
P ro d u its  a u x  V iolettes de  P a rm e  e t á 

l’Y ang-Y iang de Pinaud- 
R ouges e t  b lancs p o u r le  te iu t de E o rin .
Eaux-de-C ologne de Jean-M arie  Fariña.

E lix irs  e t poudres dentlfrioes de
Botot-— Evans. — Peletier. — P ierre . — So- 

oiété hygién ique.
A rticles de París, de Vieime e t  de Londres.

Bolte.s á  moueboirs e t á gants. — Sachets parfum és. —  G arnitures de to ile ttes. —  
Flacons taillés de B accara t^et de Bohéme. —  Lampes á  parfum er. — N écessaires á 
ongles. — Boltes á  houppes. -  Bolles riches. — Cassettes á  fiacons. Pulvérisa-

teu rs  á  odeurs. 4

E x tra its , pom m ades e t e a u x  de L ubin .
F es b o u q u e t de Bayley.

E x tra its  ang la is deH en d rie  e td ’A tkinson.
T e in tu re  p o u r les cheveux  

N ig ritin e .— M elanogéne.— Chrom acom e. 
- E a u  des Fées — E au  de  Jouvence  de 

Thiellay .
E aux-de-C ologne C lém entine-M artin  

K lo ste rfrau  de Cologne.
H u ile  M acassar de B ow land. 

E neres á copier de  Chemmitz-

fT-■zr-.rrzrLrcrez:.. iT

A V I S

CÜMI'AliJilE DE ST-PETERSBÜDRÜ
D’ASSDRANCES CONTRE LTNCENDIE ET DE RENTES ET CAPITADX.

C u p i ta l  d e  fo n d a i io n  v e r s é  2,400,000 r.
( O u tr e  r e s e r v e s .)

C ette  Compagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions les plus avantageuses e t u 
des primes fixes e t m o d érées:

r  Les assurances contre Fincendie de m eubles e t  d’immeubles de toute 
espéce;

2° Les assurances de toutes catégories de rentes et capitaux sur la 
vie, notainm ent pour assurer Tavenir des familles, la  tranquillité  de la  vieillesse, pour 
la dotation des enfants, les pensions aux veuves e t les ren tes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que c h o le ra , t y p h u s ,  p e t i t e  v é r o le , e tc ., ainsi que la  m o r t  s u h ite ,  ne 
libéren t pas la  Compaguie de Tobligation de payer les sommes assurécs d iez elle.

Les sta tu ts, ta rifs  des primes e t formules de déclaration sont délivrés gratuitem ent 
au  bureau de la Compagnie, Grande-Morskaia, n* 32 (prés de la rué 
aux Pois), tous les jours de 10 h. á 3 li., Ies dimanches e t jours íériés exceptes, et 
dans les villes de gouvernem cnt et de d istric t chez les agents de la  Compagnie. On y 
donne égalem ent tous les renseignemeiits désirables. 33

Le coiiseil d’admiiiistration de la Banqiie funciére do Kliarkow a riionncur | 
de poi ter k  la coiniaissance de MM. les actionnaires que la pi emicVe asscniblétí í 
genérale ordinaire de l’année est fixée au 4 mars prochain, a 0 heures du soir. i 

L’ordrc dn jour contieiit ce qui siiit : |
U Lecture du compte-rendu annuel pour l’exercice 1872 dn conseii d’adnii- , 

nistration, ct de la commissioii d’estimation, et Iccture des conclusions de la ¡ 
fomraissioii de lévision. 1

2“ Secoiide (imission d’actions et aiigmentation du capital de fondation de ' 
la Banque.

3“ Changemeiits á effectuer dans quelques paragrapbes des statuts. j
4® Lettres de gage 5 0/0 métalliques et G 0/0 (le crédit. i
5® Complément aux instructions pour restimatiou des hiens immeubles fon- | 

ciers et dans les villes. j
C" Fixation du nombre des membres du conseii ¡l’admiuistratioii, de la com- | 

mission d’estimation et fixation du chiffrc de leurs émoluments. ,
/• Election des membres de la commissioii d’estimation, de leurs candidats, 

des candidats au poste de membres du conseii d’adminislration, des membres 
de la commission de révision et des délégués chargés d’assister au tirage et é 
l’anéantisseinent des lettres de gage. i

l»e conseii d’administration considere comme un devoir d’ajouter que, C()n- ; 
formément au § 79 des statuts, seuls les actionnaires ayant 30 actions au moins 
ont droit de vote á, l’assemblée générale ct que pour assister á Tassemblée ge­
nérale, les actionnaires sont obligés de déposer leurs actions au conseii d adini- 
nistration de la Banque quinzc jours avant la date fixée pour Passembléc . 
générale. ¡

L’asseinblée générale aura lieu á Kliarkow dans la salle de la Bourse. 179

P A R F U ü í l E R I E  O R I Z A
de 1. LE61U O

Fournisse'ur plusieurc Cours étrangéres 
tt m e Saiiit-lloiioré.
Hédaille»Je Hcrile» á r£\|)osiliflii nniverselk de 1807

OREME ORIZA
N in o n  d e  J ’̂J’n c lo s

Ce produit incompiO'uble est en mé>ne temps 
oncíueu.T etfondant: il donneh la pean lafraxcheur, 
ta transpiirence,prévienlel détniit lesriüesdu visage 
et entretieut la beauté jutciu'ii rdge le plus avonci.

ORIZA-LACTE
L io tion  é m u l s iv e  

Préparation rafraichissante qui donne de la blan- 
cheur á la peau, ¿a tonifie et fait dispuraitre lee 
taches de rousseur et les épháiide».

SAVON ORIZA
Prolrnsant nae moosse agréable et abondante aveo tóate Ies eau 

Ce Savon, le plus délicat, lo plus odoriférunt, est iiulisixinsable pour blanchir et adoucir la 
pean et la rendre veloutée (opinión du IF O. REVEIL).

O r lz a - F lu ld n .  pommado nntritive fortifiantc, contre la chúte des cheveux. 
O rla z a -P o n  < ler, fleur de riz de la Caroline, pour blanchir et adoucir la peau. 
O r lz » - F io w e r s ,  eau merreilleuse de toilette, tonique, aux fleurs des tropiques. 
O riz R -O il, huile superfine parfumée pour assouplir les cheveux et la barbe. 
O r iz n - l l a y ,  eau toilette supérieure au bouquet de foin fraichement coupé. 
E M -O r iz a , nouveaiix parfoins concentrés les plus k  la mode pour le mouchoir,

L’ORlZftLlNE VÉGÉTALE, du  D ' ja m e s  s m it h s o n
(D a.ns ■un e e u l  F la c ó n )

Redonneinstantanément aux cheveux leur couleur primitive, m  hlond, b run , eh& tain  
e t  no ir . -  Pas besoin de laver la téte, ni avant, ni aprés. -  D’un emploi tres-simple. 
-  Le résnltat est immédiat. -  Ne saüt.pas la pean ct n’est pas nuisibíe á la sjmté.

EAU TONIQUE QUININE LEGRAND. ET POMMAOE AU BAUNIE DE TANNINc:es deux produitó préparés seloii les receltes du D' CHÜMEL. sarvent á neitoyer la této, á forlifler la _  chevelure, 4 arréter la chilte des cheveux et á en favori^er la croissarce.
Tous ces produits se lenJent ebez litus les prinripau\ parfiimeiiis el cuiííeurs de Franw si de Russie,

GRAND LOCAL 175
trés-commode pour une maison de banque, com­
pagnie on uutre'établissement dans ce genre. S’ad. 1 Sur commande pour 25 r., costume complet, uoír et fantaisie, coupe élégante. Magasin detailleuret 
Karavaiimua. en face du cirque, 10, chez le portier i lingerie A  B O L h O T ,  perspeclive Nevsky, maison n® 10. 161

A VENDRE
uue grande armoirc antique, Tvirotchnaía, maisou 
de Tcglise Saiute-Aimo, logeinent u" i4, k  voir de 
deux a quatre heures. 162

BAIVQUE DE COMMERCE
nW ll/rArACTIU parfumerie aiusi qu’uit lltt IrlA uA uin  a'cien étublissemeiit de coif- 
feur est A. vendre. Ou peut s’iufoiuuer Grande 
Mestehanskaia. inaison ir* .5ii et 19, au bureau 
d’aunouces de M. Schlcger. 163

PAPIER WLINS
Contre les rbumes, rhumatisrae, douleurs.

l ítH a  1 d ipaux t 50 can r. sa KopoSsy 
O. F. CL 10 JIHOTaMH. 22nPOAAETOÍ BO B C B X i  AUTEKAX’L  l ’ ÜUCiU.

DE

RO STO W  SUR LE DON
Conformémeiit k Pautorisation délivrée par M. le ministre des finalices, la 

Banque de commeive de Rostow-sur-le-Don procédei a le 20 janvier de- l’annéc 
courante k  rouverture k Taganrog d’une succiirsale sous le nom de :c B a iu iiie  <!e c o m m e r c e  d e  R o s t o w -s u r - le - D o n . í^ u c c u r s a le  d e  X c ^ a n r o g . >

TjB direction de cette succui'sale est confiée k  M. Spiridon Gérassimovitch 
Travelo. á qui a été contiée la signature de la succursale avec le contre-seing 
de Fadjoiut du directeur M. E. V. Reiter. 157

RTJDOLF L. KOCH
SEUL AGENT POUR L E.11PIRE DE RUSSIE POUR LA VEiXPE

des véritahles machines A coudre américaines de la Compagnie
G RO VEB & B A K E R .

A  S t - P é t e r s b o u r g :  Grande M orskaía, maison Tour, n“ 21.
A  M o s c o u :  Grande Lubianka, maison Schipcw.

A  K ie -W : KreschtschatkaTa, maison du Graud-H ótel, p rés du burean  des Postes. 
A  K h a r k o w  .* M oskovskaía, isaison Eylandt.

i.: G racd  choix de véritables machines á  coudre am éricaines de tous les systéines, de la 
| i  m eilleure e t plus récente construction, sorties des fabriques de: G r o v e r  e t  B a lc e r , W h e e le r  
" et W i l s o n : E l .  H o tv e , j r ; S in g e r ;  W i l l c o x  e t  G ih h s ;  de la nouvelle compagnie W ils o n ;  

e t des m eilleures fabriques de TAllemagne, de TAugleterre et de la  France;— Les m achi­
nes sont vendues sous garan tie  de leur honiie m arche pendant 2 á 6 ans;— Les commaii- 
des pour Tintérieur seront eífectuées consciencieusement e t égalem ent sous garan tieVIVO  ̂ ^
que les machines arriveront en bou é ta t;— Instructiou g ra tu ite  aux acheteurs; —  Ca­
talogues illustrés;— V ente en gros e t en détaü , de toutes sortes de fil de lin, de coton,
de soie, en toutes couleurs nouvelles, eii echeveaux e t su r bob ines, d aiguilles pour 
machines, e t d’huile spécialement préparée pour les machines, e t c , etc. 6

■AilopriiBtrit TBiMtí ft fUBnoT {Jvmwi M MaxiailianoTsky péiéoalok, nuUsQn Dom u . n* 11. V é á i t m r  réda<ft9»tr retr^MoMd, B. Hobv.
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